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| Aprés l'avoir étouffé et gardé le 
PRIM E DE -000 = tit corps un mois dans une valise 


Pourauo fg: |) | FONCTIONNAIRES a a jeté au feu 


K LUE so | Ü—— , lesrestes de son bébé 
déclare P.-H. Teitgen 


SA MERE ET SON VILLAGE 
Chine 
OICI ane nouvelle qui n'a pas, 
hélas, le privilège de la nou- 
5 *|» d'augmentation pour le secteur 
public et prime de productivité 
à partir du 1" juin 


meuf millions de 

DANS LE SECTEUR PRIVE, LE PATRONAT 

EST INVITE A ALIGNER SA POSITION 

SUR CELLE DU COUVERNEMENT 

'ACCORD est enfin r é au sein du gouvernement 
L sur le délicat probl h 


S'est le drame éternel de la terre 
chinoise, tamôt la plus géné- 
du globe et tantôt la plus 


e des salaires. 
La volonté formelle de M. Georges Bidault est 
d'accorder tout c: i i 
tion expresse 
c 


*- : SCANDALEUSE 


reed à ONU. 
vernement de 
Chek, retranché 
Formose, 

Ft ce n'est probablement pas le 
maréchal n 
plaindra de 
chez Mao Tse 


Le geste q 
OUR la di 


« Enterrez vous-même vos 
morts ! » conseille-t-on aux 


ment me débarrasser du cadavre et c'est pourquoi je 
l'ai gardé pendant un mois dans ma valise 
Effondrée sur une chaise dans le bureau de l'inspecteur 
principal Morère, à la première brigade territoriale, Suzanne 
Feret, lo petite bonne de vingt et un ans, serrée dans son 


des po 


J E ne sais pos pourquoi j'ai fait ça. Je ne savais pas com 


Dégoüté de la vie 
Daniel (15 ans) 


s'est jeté dans le canal de l'Ourcq 


pour être cer- 
i le poignet au guidon de ma 
ler le long de la butte. » 


NOUVEL ACCIDENT 
D'AVIATION EN PAYS 
DE GALLES : 


morís 


prabie Vol par alere Me fo- 
EX ds Welt qu em di 
D ent trocie de ru dačo SUITE PA 
"Boxen e voee e| IL ERRAIT A DEMI NU * 
je cmi d adminimration ap PORTE DE PANTIN. La locataire 


Cet E vales de la chambre 6 


J E vais me jeter à l'eau, car 


SUITE PAGE 3. 


vent mille bo it à Paris, dans la méme en- 


nées à faire le bien. 


Suggestion 


3 cina ans, la mère s'était sé- 

mari. Les deux ear 
restés avec le pere L'ai 
Denise, était mariée de- 


SUITE PAGE 5 


Ce matin 
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TEP PRO ease re à Hyères : 2 morts 
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|Par la fenétre, ils se disaient : | i me "oem 
- Mère n'est qui ‘une trainée T 
- Papa n'est qu'un ivrogne ! 


Mélée générale entre les huit frères : 2 2 blessés | 

‘est déroulé, hier soir, dans la cour d'un 
ions à bon marché), rue du Chàteau- 
‘un des antagonistes, Marcel J., vingt-quatre ans. 
é de deux coups de couteau par l'un de ses frères, 


REALISEZ 
LA PLUS BELLE AFFAIRE 
DE VOTRE VIE 


UNE OPERATION 
UT UNE M 


caleul ou 
vetage qui 


Exutoire à 
la surproduction 


Pierre NOU. 
SUITE PAGE 3. 


PRIX QUI VIVE 
ataigne (A. Ci c 


r une partie en í 
t em méme temps 
e et une bonne 


e aff 


une bo 
actio 


is so 
‘AUCUN 


arler de surpro- 
fort t^ 


dérouiée en son absence, elle s'appio- 
ha de la fenétre de l'appartement 
jatre autres enfanis 


| LIRE TOUS LES SOIRS 


dans 


n hérmation. 


10 et 12 pages... 10 francs 
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décienchée les menaces de Mme J. 


en France et à l'étranger 


i 


AVE 


Récit de 


Dans les ruines d’un château ou il 
a installé son état-major clandestin 


TITO ME PARLE 
DE SON PASSÉ 


Le conflit Tito: 
Mihailovitch 


Le générol Miheïlovitch, en 
juin 1946, cours de won 
procès à Belgrade. 


PRES le premier choc de 

‘attaque allemonde, l'es- 

prit de résistance des 
se manifesto dès 
quelques semaines 
aprés l'invasion. Le soulèvement 
qui eut lieu en Serbie fut essen- 
tiellement national : les porti- 
sons et les Chetniks se bottirent 
côte à côte contre l'ennemi 


du territoire furent kbérées, Des 
milliers de poysons occoururent 
pour se joindre à le résistonce. 
M semblait alors possible de son- 
ger à l'unification du common- 
dement et de l'effort contre les 
Allemands. 


Première rencontre 
Tito-Mihailovitch 


Ce fut l'occasion de la pre- 
mière rencontre entre Tito et 
e général Droja Mihailovitch, 
dons une petite maison de pay- 
son, près de Uzice. Chacun des 
deux hommes était sur ses gor- 
des. Tito, qui duront de longues 
onnées oyait été troqué por lo 
police rovole pour ses activités 
révolutionnaires se trouvait 
maintenont foce à l'ancien ml- 
nistre de la Défense de Sa Ma- 
jesté. De son côté, Mihorlovitch 
me sovait trop que penser de 
cet ogitateur devenu soldat, qui 
était peut-être même citoyen 
soviétique. 

Un vogue accord fut établi, 
qui me permit cependant pos 
d'unifier le commandement, 
Mois, eu cours des opérations 
qui suivirent, les deux comps 
de la résistonce s'occusérent ré- 
ciroquement de trahison. Les 
partisans, notamment, occus. 
rent les Chetniks d'avoir indi- 
Qué leurs positions aux Alle- 
mands et d'avoir même porti- 
cipé à l'attaque 
contre ces positions. Une deuxiè- 
me rencontre Tito-Mihaïlovitch 
ne permit pas d'aplenir les dif- 
ficultés. Le confit devint peu 
à peu irémédiobie. 

Pendant ce temps, les Alle- 
mons s'étaient réorganisés. Les 
territoires libérés furent repris 
aux résistants yougosloves et 
des représailles terribles furent 
infligées à la population. Tan- 
dis que Chetniks et partisans 
ayant survécu à cette offensive 
se dispersaient dons les forêts 
et les montagnes, villes et vil- 
leges de la picine étaient brû- 
lés et dévostés por les Alle 
mands, des milliers d'otoges 
fusillés. 

La réaction respective des 
Chetniks et des partisans à 
cette oction et oux désastres 
ultérieurs explique une grande 
partie des événements qui sul- 
virent. Pour les hommes de 
Mihaïlovitch, le résultat de leur 
résistonce ne justifioit pos les 
représailles allemandes contre 
le population. ls désiraient 
davontage conserver que dė- 
truire, et, de ce fait, les Chet- 
niks évitérent de plus en plus 
les opérctions actives. Un cer- 
tain nembre d'entre eux trou 
vèrent même des accommoda. 
ments avec l'occupant. 

De leur côté, les porfisons, 
guidés par l'implacoble doctrine 
communiste, refusèrent de se 
laisser intimider ou arrêter por 
la défaite ou les représailles. 
lis considéraient que chacun, y 
compris les civils, devait occep- 
ter le risque de mourir en héros 
E* ils rendirent œ pour œil, 
dent pour dent, chacune des 
ect ailles loncées 

Le différend T ^ 
se termino après la 
por l'exécution de Mihaïlovitch, 
condamné comme traître. 


emande 


CTI 


VEC une secou 


riel parachuté. 

Un peu plus bas, j'entends une ru- 
meur de voix ; autour des feux 
des gens s'agitent et crient. Soudain 
une brutale secousse et je me trou- 


ve étendu sur un champ humide. 
Personne en vue. Je me détache, 
nroule mon parachute ; et me di 


rige vers les feux à la recherel 
des « partisans ». Je traverse une 
baie. Et me voici face à face avec 
un jeune homme en uniforme alle- 
mand portant une mitra Je 
me puis qu'erpérer que l'uniforme 
est de seconde main. 


“J'al trouvé 
le général l 


— Salut, dis-je avec espoir : 
suis un officier anglais, 

Le jeune homme liche la mi- 
traillette et se jete dans mes bras 
en criant par dessus mon épaule 
« J'ai trouvé le général ». D'autres 
* partisans » accourent pour me 
regarder, La plupart sont jeunes, 
avec des traits slaves bien accuses; 
l'étoile rouge est brodée à leur c 
lot ; ils portent un étrange astor: 
ment de vêtements civils et d'u: 
formes ennemis. 

Nous marchons ensemble vers 
feux qui brillent à travers les 
bres. Je retrouve Vivian Stre 
Slim Farish et le sergent Duncar 


Comme nous entrons, Tito se lève 
et vient au devant de nous. Je le 
regarde attentivement. Il est une 
des clés du problème. « Dons la 
guerre, a dit Napoléon, c'est l'hom- 


d'un visage tannée par 
Une bouche volontaire et des yeux 
très vifs ; Q porte une tuni- 
sombre sans aucun insigne. 
nous serons la main avant 


première chose à faire est de trou- 
ver un langage commun. Je 
m'aperçois vite que cela ne présente 
aucune difficulté. Tito parle eo 

ramment l'allemand et le russe 
se montre tout prés à m'aider dans 
mes premières tentatives de serbe- 
croate. Encore deux tournées d'eau. 

nou 


le fait que Tito soit prêt à discu- 
ter de n'importe quoi et à prendre 
une décision aussitôt I! semble sûr 
de lui et je ne m'attendaits pas à 
trouver une telle indéper.iance, une 
telle assurance chez un communiste. 

Ja lui expose le but de ma mis- 
sion : 

« Le gouvernement britannique, 
je, a reçu des rapports concer- 
nant la résistance des « partisans » 
et il est désireux de les aider. Ma: 
nous manquons encore de rense 
gnements sur l'importance réelle et 
la nature de ce mouvement, Je 
suis venu avec une équipe d'e: 
peris militaires, afin de faire un 
rapport complet et de suggérer au 
commandant en chef les moyens 
les appropriés pour aider les 
« par! » 

Tito me répond qu'il est content 
de ce que je viens de lui apprendre. 
Les « partisans » se batt 
et sans aide depuis deux 
ressources et leur matér 
mités au butin qu'ils peuvent prea- 


Bottes vernies 


Affin de trouver je moyen de 
re débarquer le matériel sur les 
les de l'Adriatique dont certaines 
étaient sous contrôle des e parti- 
sans », je décidai de me diriger 
vers la côte. C'est en chemin que 
je renconti 

tisans » qui exprima so 

ne pouvoir mieux me recevoir à 
son quartier général. Non aeulement 
les choses avaient changé depuis le 
temps où le champagne it à 
fiot à sa table. il se trouvait, di 
affligé de la présence d'un co 
italien qui, ayant capitulé au 
ment de l'armistice, se trouvait atta- 
ché comme « co-belligérant » à son 
état-major. Le colonel italien de- 
vait ce jour même déjeuner avec 
nous. 


Le voilà, ce pore », ajouta mon 
général, tandis que l'officier ita- 
en, le plus chic que 
vu, bottes vernies et rangé 
d pénétra dans la pièce et se 
présenta 
Le repas qui suivit fut 
ment divertisant. Le g 
goslave et le colonel 
parlaient pas la méme lengue 
fis comptaient pour se quereller, sur 
mes bons offices dinterprète La 
campagne d'Isonzo, de 1917, bataille 
aprés bataille, fut livrée de nou- 


chi 
ral you- 
italien ne 


en allemand. Bientôt on s'accusait 
de lâcheté, de trahison à travers 
la table, sans que la traduction 
püt atténuer la vigueur des expres- 
ions. Lorsque nous en arriváme 
À la guerre actuelle, les choses pri- 
rent un tour encore plus cocasse, 
tar l'ordonnance qui mous ser 

à table, un gégnt aux moustaches 
proéminentes voulut se méler à la 
discussion : « Tiens, prends ceci 
dit-il tendant le -ragoût à un de ses 
camarades, pendant que j'expl 

au camarade général ce qui s'est 
vraiment passé. 


mon parachute s'ouvre et je me trouve dans 

les airs, balancé comme au bout d'une ficelle, au-dessus d'une 

montagne silencieuse qui domine la vallée brumeuse et grise 
sous le clair de lune, L'avion, sa mission terminée, fait demi-tour pour 
regagner s» base. Au-dessous, assez loin de mol, j'aperçois un certain 
nombre de feux allumés ; il faut espérer que ce sont les bons, car les 
Allemands aussi ont l'habitude d'allumer des feux en divers coins des 
Balkans, dans l'espoir de créer une confusion et de s'adjuger le maté- 


Premier téte-à-téte 


extraordinaires aventures de FI 
personnel de Churchill auprès des partisans yougoslares pendant la qu 


Quelqu'un me donne une pomme 
et, tandis que je la croque, un jeu- 
ne homme, gand et bronzé, dont 
les insignes, l'uniforme et l'équipe- 
i. indiquent ue person- 
de haut rong. 
te : € le com 
lebit de l'état-major personnel de 
Tito ». I) était venu m'accueillir 
et m'escorter jusqu'au quartier gé- 
né 1 chef des « partisans ». 
tériel parachuté est déjà 
ramassé et chargé sur des carrrioles 
de paysans. Il y a des troupes alle- 
mandes dans les montagnes envi- 
f; bon res- 
lein jour. Les 
feux éteints, les chevaux sont ame- 
nés et nous partons escortés de 
sieurs douzaines de « partisana » 
un long voyage dans la 
arrivons à destination 
Jejco, A peine avons-nous dépo 
nos effets da 
réservée, que 
'elebit, revint nous chercher, son 
chef nous invite à diner. 
Précédés de Velebit, nous tra- 
versons la rivière pour nous diriger 
vers un château en ruines perché 
sur ln colline, En chemin, une sen- 
tinelle sort de l'ombre pour nous 
ter. Ayant reçu le mot de pass 
nous guide ra les murs 
écroulés, jusqu'à un espace où un 
e de tect assis sous un arbre, 
t une carte à la lumière 


aux A ques pa 
hutages ont été effectués à leur 
tention, mais ils ont été de peu 
utilité, car il a fallu distribuer ce 
atériel entro cent mille « parti 
sona », 

La nuit se prolongeant, notre 
conversation passe à d'autres sujets 
et Tite, dont ja timidité initiale 
est évanoule me parie de son 


Fis d'un paysan eroate, N fait 
la première guerre mondiale dans 
les rangs de l'armée impériale aus- 
tro- ; envoyé sur le front 
russe, fut blessé et fait prisonnier 
par les armées du tzar. C'est ainsi 
qu'en 1917, au moment de la révo- 
lution bolchevique il se tr 

Russie Tous les prisonniers 
guerre furent relüchés et il s'enga- 
gea dans la nouvelle armée rouge. 
pour servir durant toute la guerre 
civile, Ce fut son premier contact 
avec les idées nouvelles. Lorsqu'il 
revint chez lui, il était devenu un 
communiste convaincu. Il devait 
ensuite mener une vie de « révolu- 
tionnaire professionnel » servant 
loyalement | Internationale commu- 


e 


TO, LE MAQUI 


TZREY 


dix jours la 
* M Crosb 
le m'ogrens … Je vi 
— De qui? 
= Wattesu.… » 
Le marchond exhibe le toile 
Hinstement Le Musicien 
* Combien ? demande 
— Vingt-deun m 
Z Hou ! Too mu 
[o Qui ester? » 
Le marchand 


ous proposer un 


ntituté 


Maas d'abord, Wat. 


[^ "or 
— Et pow ce minute 

vous me demandez - 

"bucks" (dollom 


— Trés bon morchi, monsieur Crosby ! 


penisz pov! Au dorm 
lei acheté un tourees 
— pour vingt et un mi 
dollars, et gréce à notre ^ freezer 


idein) neus on avons, ma femille et moi 


mangé pondont tres mou! » 
Le morchond 1 


000 dollars per 


SARD 


représentant 


MACLE 


re 


* 


TA aed 
aE 


BING CROSBY : “Tl ne faut pas me prendre pour an imbécile !” 


E célèbre comédien de l'écron est un 
Myvosd. On le place même, sw 


de cm qui gagnent le pius d'argent à Hol- — 
meymoken à cinimclogroph ques, 
* Us beou suit de varie! 
Mt figures (bien gentils) 
Dent ra ete vii 
n bing Crop e repe À 
New-York — 
chanteur $t à levisi mesicien 
Tablene de Warreas 


dais Pat le Rouge, dont le destin 
est d'être justicier, 

Au temps de la révolte des sinn- 
feiners, un homme a été tué par les 
forces répressives à la suite d'une 
dénonciation. Le traltre, Thomas 
Mac Mullister, pour fuir la vengean- 
ce qu'on lui réserve, s'est embarqué 
et Cherche désespérément un asile 
au delà des océans, 


ique revenu, les 
" 


| 


mals quelque chose me choque... je me 
d 


e demande quoi A bord du « Berseker ». le fameux 
Aio, le Journaliste Richard Bel. Voilier aux marionnettes, Pat le 
dicci, qui paseit par là et avait iu Rouge poursuit le traltre. Aprés 
par-druns l'épaule de Puget Quatorze années d'aventures extra- 
Tres simple : & derit avee lac. ordinaires, les deux hommes we ren- 

cent n'reront un soir de Noël à New- 


York Et la vengeance w'accomplira 
Chacun des personnages de ce li- 
vre porte em soi le don de l'aven- 
ture. L'auteur a su leur conserver 
ractère en y adjolgnant toute- 
un certain humour étrang. 
ous avions pu le constater lo 
de son premier ouvrage qui obtin! 


@ Coups de pédale et 
coups de dents 

teur en scène en aurait peur 

T le « plates » 


que soir dans les loges 
t des Six Jours. De quoi 


D 


du Sip Lan pasé, le Grand prix des lec 
s douze teur ^ « Flamand des vagues » 
de pièces de “4 Le Voller aux marionnettes » 


PEE Teerie, dans, 1e 
Te permanent de won équipage. 
(Plon) = P. B. ep 


«ET UNE EXPOSITION 
150 chefs-d'euvre du Louvre 
au Petit Palais 


ANDRE CHAMSON, eonservateur 
du Petis Palaia, fait, à partir de 


« Jipa des vedettes me connai 
Ja et se seluen 
evee xin 


E 


où 
pour 


pet eio ^ Maitre = (Imbéctel, demain, une nouvelle présentation 
mals Hout Meliveocod ie porse de 189 ehetsdœuvre du Louvre 
: dont 11 est le gardien vigilant. 
Le français, tel qu'on = Ce mns tme pere qun ent “Sur une cimaise t ve 1 
P q Pourri » de lant Qui s pues montre les tableaux dans une lu- 
l'écrit ! a pretension midre exceptionnelle et réunit aina 
Ctaute-André Puget, vient de ter- AMEDER. À retrouver toute leur d ; 
miner lade pietion fran i 


mier dessin animé e 


dati, dont le Him « La F 
fm Frence » est en tram de batire t 
les recorda de recettes à Rome. 


LR derit eramen: bien a fra 
seis, du Puget, U ny a pas d diec 


UN LIVRE PAR JOUR... 


Le Voilier aux Marionnettes 
Par Jan Van Dorp 
PENDANT quatorze années le vot- 


Mer aux marionnettes promèn 
4 travers le monde un béros irla 


grande surprise, po 
teur, C'est de yoi réunis 
teau extraarrtfhaires 
ront ici pendant quelq 
TI s'agit de « L'Embarquem 
Cythére », du Louvre, et de la toile 


niste. En 1997, Josip Bros, pour lul 
donner son vrai nom, se vit confier 
la tâche de réorganiser le perti you- 
goslave, Il avait coutume de faire 
venir ses adjoints et de leur donner 
brièvement ses ordres à 


En serbe- croate, l'expression : 
« Ti, to ; Ti, to » revenait si souvent. 
sur ses lèvres que ses amis commen- 
cèrent à l'appeler Tito. Le nom lui 
est resté. 

Après ce premler contact avec 
Tito, nous devions passer de lon- 
gues heures à discuter pour mettre 
au point notre coopération nou: 
J'envoyais nos adjoints en missions 
à travers la Yougosiavie de Tito 

ec des détachements de e parti- 
sans ». L'entourage de Tito sem- 
blait lui être tres attaché ; bien 
souvent ses hommes l'appellent 
affectueusement * le vieux ». 


et belles médailles 


ge ; d'autres « partisans » faisant 
our rentrée et s'asseyant. Le ragoût 
disparut complétement et dans la 
confusion, je parvins à m'échapper 
discrétement. (A suivre) 
(Copyright 1950 by Fitroy Maclean 
and « Paris-preme-l'intransigeant ».) 


Mov vpvinw X 


mon 
posts. — 
* 


MARCHE 
DE PRINTEMPS 
D'UNE PARISIENNE 


Anémones et poireaux 
ETTE jeune fer 


che 
geant » 
un nom 
queline P 


rie n'est pas seule 
le fait que c'est a ai 

mier jour du pr 

toutes les Parisiennes elle a constaté 
que, depuis quelques jore les 
leurs ont baissé et sont à des prix 
raisonnables, On rencontre journele 

ménaré: 


des bottes d'œill 
de soucis et de 

Tl est facile à 
fille d'offrir à sa 
boutonnière, et 


lants peuvent trouver chez jes fleu- 
ristes de ravissants bouquets axréa- 
blement présentes dana be 
de papier transpa s prix 
accese«ibi 

Au marché : æi à 10 france 
pièce ioa trouve mi 
à 100 francs, ma 


três ouvertes et ne conservent pa 
longtemps leur beauté). marguerites. 
30 et 40 francs la petite botte. Ané- 
mones. S0 francs le bouquet de 12 


Jacinthes, 100 francs la botte (assez 
Violettes, 50 francs le bou- 
quet. Parme, 80 francs. Les Nias, le 


grosse) 


mimosa, les roses sont toujours 
chers. Les pois de senteur (si ri 
Sants ef décoratifs) sont d'un 
intermédiaire 

quet 


CONSEILS : 
e pour décider vite 


VOICI QUELQUES $ 
D'APRES LES POSSIBILITES DU 
JOUR : 1. salade de pommes de te: 

2. œufs au bacon; 3. 


de 


une petite jeune 


"GGESTIONS 


ndouiliettes | 


Hrillées pommes fries; 4. entrecòte 


méme titre, 


prochalnem 

est Imaginaire Dans le tableau 
jemand elle est, au contraire. fmd! 
Quee de facon précise et les person 


persil; S. ewalopes panées; 6. tarte 
aux épinards; T. ria au liit, 


© pour cuisiner mieux 
TARTE AUX EFINARDS (une ne- 


sont beaucoup 


Rages eux-mêmes 


phtisie, au 


œus de Mme Pemelle). — Préparez | mort ble "que 
une plie à tarte avec deux tames d Jut aue parficiper À cette 
thé de farine, 100 grammes de beurre. représentation de la jole totale. 

un petit œuf bai un peu d'en. 

une petite pincée de se Perwer! LA VENTE DE M. X... 


gerfalement du bout des doigts, puis 
bien avec les paumes. Metter 
en boule. recommencer 

Opére ainsi deux fois. Enfin, 
fiant de nouveau mise en boule, fals 
pendant une heure 
À grande eau trés jégé- 
des épinards, égoutter 
passez à ja moulinette. 


A FAIT HIER 18 MILLIONS 
A L'HOTEL DROUOT 


Les tableaux, dessi 
partenant à M X 


Ce fut In vacat 


le prix 


perfultemen! denis de là cale pulsgu un 
ble de 133 pièces atteignit I 
total de 18 millions. 
Parmi les « clous », un Constantin 
t 


additionnez de suere em poudre ei 
d'une bonne fame de crime fraiche 
tendez la 


plie au rouleau, 
Greys. un petit maître charmant du 
second empire. « Cavaliers et ca- 
léches » (aquarelle) atteignit 400.000 
frares | 
Une peinture de Bondin fit 910,000 
francs, tandis qu'une petite nature 
morte de Renoir, peinte par le mal- 
fre de Cagnes. au soir de sa vie, 
fut enlevée pour 831.00 francs. 
Des œuvres de Marquet, Vlaminck. | 
Dufy ont atteint également de très 
gros prix. 


ons sur 
la tarte. Cuisez à four chaud, qu 
on. Servez chaud, 


e il suffit d'y penser 


les épinards sont jeunes | 
3 n'est pas nécessaire de 
es qui sont tendres ei 


e volume du piat 
e HOROSCOPE 
par M-L SONDAZ 
Mercredi matin. — La Jalousie, Fin- 
esprits au cours de ja pui 
vas d'-uvisager de 


ot Bien 


frais, 
retirer les q 


A peine paru 
le livre dont tout 
le monde parle 


VOLONTAIRES 
POUR LA 
POTENCE 


"daferdre ave 225 fr. 
* aui deu 


‘une décision 


ED. BERGER-LEVRAULT 


midi 


soris 


IILS VENDAIENT | 
DES IMITATIONS 
DU STYLO PARKER 


ec une main et une 
de (deuxième lime trans- 
à partir des doigts). droite, 
et courte 


de vendre 
[dea « soi-disant » stylos Parker, les pro- 
posa malenconireusement à deux inspec- 
leurs de police. Ces stylos, de provenan- 


| 
Lmronoroair | |ce italienne, étaient marques Parker 

| type « 51 ». Or, non seulement, 11 s'acta- | 
s de M. Me ONT. [sait de stylos de contrefaçon. mals les 
T e plumes.n'étaient pas en or véritable —— 
i ou or 18 carats poinçonné à la garan- 


[iie 
bies 


comme ie sont seuls jes verita- 
tylos Parker vendus en France. 


desde Monceau, pu "Font se Jute en correctionnelle, cete femme e 
&|réunira, Ces avis peni lieu de faire-|ses deux complices rent deux 
Farh Ia do pesce A r E a 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


Dengen | 
| Résumé des chapitres précétents, — Chirurgien pauvre mais 


oujet d'élite, Raw Warren, aprés son mariage avec Anm Trent, v 
pae trés bien rune à Farmington. oú von caractère droit. et 1a 
haute conception qu'il & de sa profession lui ont amen pas mal de 


déboires. Entre temps, une loi a (14 v m dde 
vus le contrôle de l'Etat. Ran a 4t4 d. 

ville un poste de médecine générale : € 
Vtiques, sa qualifiontion de chirur cran iud ^ 
ne réuant guère mieux à tonevilie qu'à Farminot 
Mayfield, avec qui à ew jadis une aventure amouro 
mani, personnage influent dans | medicau” 


2 


fée qui met h 
ion pour 
2e 


vi 


67. - Un grand voile se déchire... 


E premier témoignage fu ied arriva sous 
une forme imprévue. Ran fut P ficie r 
à prendre deux semaines de congé s 


fonction pour faire une enquête sur 


médicale dans tros v du Sud et d'adresse 
écrit au président de la Comm o du Se 
l'honorable Paul Mc Donough. 
Lorsque Ran lui proposa de l'accompagner 
Ann déclina l'offre, prétextant qu'elle ne pourrait que |eucombrer 
En outre, cela lui ferait du bien d'être loin d'elle en même temps que 


de E travail. 
Ine semaine aprés le départ de son mari, Ann fut appelée au 
#léphone sur longue distance, Mrs. Field, qui avait Pe 
nication, expliqua : 
le crois que c'est de 
refuse de donner son nom. 
Au téléphone, la voix mâle dit 
— Oui. Qui est à l'appareil ? 
— Il vous faudra deviner Et ne pas dire de noma. 
— Je n'aime pas tout ce n dit-elle carrément. Je 
qui perle. 
— Ne le dites pas ! 


Washington, Cem un homme, mais 1 


«Mrs. Warren ? Ann ? 


omplt vivement l'autre, 
T qu male voire voix a un drôle de ton 
— Question de nerfs Je vais vous fournir des repères Lakeview 
d'abord. Plus tard un diner au Métr une soirée de danse. 


— J'y suis Vous donnez | re effrayé T) y eut de 


la frayeur dans sa propre voix | Quelque chose 
end arrivé à Ran ? 
— Non, non. Ce n'est pas ça du tout. N faut que je le Joimme. C'est 


terriblement important ! 

Qu'est-ce qui avait blen pu arriver à Larry Wilson ? Elle ne 
œoyait pas qu'il eût bu, sa voix ne paraissait pas celle d'un homme 
ivre. Quoi qu'il en fût, Ran n'était pas homme à abandonner dans 
l'ennui un ancien ami, même déloyal 

— Gardez la ligne, je vais vous donner son Itinéraire. 

T| la remercia en peu de mots, mais des mots de reconnalsmmee 
émue et dit au revoir. La lettre de Ran, deux jours plus tard, n'expll- 
quait rien 

J'ai eu des nouvelles d'un de tes anciens amis. Ne parle à perronna 
de la communication téléphonique. Je me vois pas encore clairement 
comment je dois agir. Maie il se posse de drôles de choses, quelg 
unes pas tellement loin de chez nous 

Ran revint avec deux jours de retard mir la date prévue. A tre 


la joie de leur réunion, Ann je sentit préoccupé, tracassé mire, 
* 

IN avis de Richmond pria le Dr Warren de se présenter À em 
examen spécial le 15 juin. C'était une concession : les doure 
mois n'étaient pas révolus L'influence Mayfied avait de toute 
évidence efficacement joué L'esprit indépendant de Ram se rko 

| || vottait à l'idée de profiter du « piston ». Mais 1 men'a t que ce netat 
cette fois, que légitime compensation ". 


tau 1 po 


Un coup de plus, il se n 
sances livresques. 
Deux heures sonnaient à | 


| | constituait le plus cher trésor de M e 
luttait pour demeurer éve: qu'au bout 

| [| tures, lorsqu'une lourde voiture èt s 

| || furent coupées aussitót. Avec un gémissement étouffé " , 

| | porte. Une voix prudente s'informa du dehors 

| — C'est vous, Ran ? 

| — Larry ! 

| — Pas de noms, fit promptement la voix 


— Bon. Je vous attendais. E: 


— Il nous faut être très ta, Ran. Je rta 
a fut à prudents, Ran. Je ruis Lorrimer Thompson, 


tá, 
Tobecurisé 
la beauté de co 
ni 
À était fané, bourmoufié, viel 
Ran. Je ferai tout ce que 


Stoneville fut informé qu' 

grand nerveux surmené, av 
ur, | désirait viv 

dehors des journaux et des m 


i pe prom. 


taires Ses seuls visiteu: 
AN s'en fut À Richmond, se sentant ausi compl 
lors des deux précédentes et désastre: jses 
de deux jours, il 


anoe 
tentatives Au bout 
i élait fatigué comme un chien, maia tone 
oile tnit satisfaite. se muvint, brusquement, de Sybilla Barr, son 
amie Lakeview, uellement instal Vashingt dcia 
ro é Lahi ée à Washington, et décid 


Le bureau de 


Sybilla témoignait d'une activité ardonnée et tra- 


hismmit les habitudes d'un travailleur compéten en n'y suggérait 
particulièrement que son travail fat médias Rien a'y euggirals 

- Le mnateur Me Donough n'est pas en vilie, dit-elle les pre 
mières amitiés échangées. J'avais espéré qu'il serait ici. Avez-vous des 


nouvelles de La 


— Rien de L 
Powers, Stokoff, Volmer et deux ou trols autres sont incu] 
Pensez-y, er vieux Powsie EN — — 
— Bonté divine ! Et pourquoi done ? Inculpés de q 
— Violatian de quelque damnabi, mesg u 


technicalité. Ran, vous doutez-vous de 
— Pas guère. je le crains ! Jo s 
— C'est la racaille q 
melot, escroc. fakir, 
u, s'introduit dans la pratiq 
clause de la « licence spéciale » 
endroits encore où des hommes hong et | 


æeusement, la vieille bannière. 
est cent où la pratique médicale s 
— C'est assez moche là où 


— Avez-vous remarqué 
mentation Nationale de ja S. 
des nareotiques et stupéfiants d 
au nouveau ministère de la Santé 

— Oui, bien sûr 


M 


is sans comprendre pc 


— Avant tout, pour ouvrir les ner Bux freudéurs à 

ts üvrir d mer aux fraudeurs de 
drogue. La vieille organisation es ke. avec ca qui restait des 
organisations de gs dar les viles et . ? 


la main dans la main avec 


telles que.. non.. je ne citerai personne P a 
— Savez-vous quelque chowe c nt Larry. Syb 
— Ne nous occupons pas le Lar ^ — 
Ran, je vais vous montrer quelque "agr 
votre mémoire, Pour oublier ensuite d'en parler, 
E 
oque entre Sybilla et * pe 
ts dans une retra e où un document 
d'un coff fut piacé devant e 


LI 


dans le rays tou 
agues, attentives, habi 
æconde partie traitait de 

merce de la cocaine, de la 
haschich et 
quaient que ce comme 
ruraux, longtempe 

* agences + etait prévue 
comme un chae électrique 
denta ou à l'hôpit 
officiellement ou par 
relatives à la bande 


orph 


cins privés. La liste comport: x-sept noms Le | 
celui d'Albert Ballington, un de ss camara 
teur d'un antiseptique que lui avait acheté | e de 


produits pharmaceutiques Daminger et Heer 
la suite, chargé d'établir un rapport 
drogue. Il était mort dans un hóp, r aprés un lé 
Les neuf dixiémes des décès catalogués s'étaient pr 
hôpitaux — surtout par « septicémie » ou par « in 
avait um officiellement catalogué comme « dose trop forte 
comme « suicide » $ 

— Meurtres, tous, sans exception, dit Sybil 
puissions pas — pas encore — le prouver. 

Ran regarda le rapport puis Sybilla. 
le coffre e le ferma. 

— Gardez les veux ouverts, Ran. S; vous vou 
que chose dans votre district 


. bien que nous ne 
Elle remit les papiers dans 


Votre lette À Ja pase eu dehors de eoe dier DE 
valait la peine de venir de Richmond ? " 


— Oui, dit Ran. Mais j'aimer 


is presque mieux 


ne p r. 
À suivre 
interdite, Copyright 1959 dy 


(Toute reproduction, même part 
< Les Presses de la Cité cd vias 


Paris-presse 


21 MARS 1804 : 
Le Code civi 


C'est dans son bureau des Tul- 
eres dont |» fenêtre donnait «ur 
e fameux marronnier qui fleurit 
tous les 20 Napoléon 
promulgua je Code civil. Les 
premiers articles précisent ‘es 

oi en général. On y 
append que « la loi a'est pas ré 
que « mui me p^ 

patrat aux jols eur 
mœurs + iralson pour 
es danseuses un 


quol 


Le texte en est si clair 
renalt des leçons 


par de nombreux pays. 
4e Napoléon est pour les uns 
veille, la « tour Eiffel 


*; pour les autres, une 
ruesité, un texte écrit « pour 
fant trouve qui mournait 
re » (De Bona d 


t d'étrange 
qui dii 
Vimse: e 
pas trop les Pran 
déjà le Code œil v. 


Ess à d$ 3 


TOULO were (dépêche « Pa 


| HUIT RESISTANTS 
DE L'OISANS 


MILITAIRE DE LYON 


LYON, 2 m 
prese- intrans! 
Venus Hores, anciens ` résistants 
l'Oisans, ont comparo. ce matin, devant 
le tribunal miina 

pèsent de graves aeeusati 


pius Imper. 
deux personne 
1$ Bérarde, où deu 
abattus À coups 4 
etate. 


IL ABAT 
UNE OCTOGENAIRE 
puis va biner 


des topinambours 


NL 

ransigeant » 
eme: dan 

pre 


MONTLUÇON. 21 

e rapide à pe 

À hameau des Boulinons 
Rendu 


M deix heures plus tari 


Fe prochain à Mareile. 
E gadressera aux cadres et 
R aO 


Dans son sommeil, un 
détenu toulonnais 
s'accuse d'un meurtre 


acm dont je e fut de 
" a Tr 
eiden" t nou pea 
nt, à ja prison du 
t an déten 
: sa couchette e 
* Out, e'est mol qui al tué Co- 
à pas seul; 
alien nocturnes 
resnavelant. ies codétemus inform 
rent je gardien chet. qui av 


DEVANT LE TRIBUNAL 


brusquement 


Le général DE GAULLE 


rs d'une réunion strictement pri 


de vote que 


salons de l'Hôtel de Ville. 


Conseil général, Lasalatie, sénateur 


M Vincent Auriol 
courte a!iocution 

* Dans une libre démoeri 
que assemblée doit respecter 
dat dans son objet. comme dans a 
durée car !| est aussi detestable de 


blique di 
« L'union avee l'Angleterre tra 
vaille à construire la pais dans 

monde Trivullons dans l'ordre et vo 


ive de 


UN BANQUIER ARRETE 
POUR DETOURNEMENT 
D'HERITAGE 


SAINT-ETIENNE 


Riec 


heritières constatant 
de nombreux 


a dispari 
objet porta 


t) L'enquête révéla a des héri- 
Giraud. s'était appro- 
prié entre autres les bijoux de Mme 
Thivard et de largent liquide. Elie 
m outre que le rédacteur du 
testavent, Pau! Perrin, banqui 
avait touché des sommes importantes 
ompte de Mme Thivard, dont 


CRISE MUNICIPALE 
A MONTLUCON 


MONTLUÇON, 21 mars idéydche 
particuliere Mis ei morie sur 
le vote du budge: per un n 

attendue des 13 er commu. 
niste et des 7 omueiliers RPF. ie 
maie de Montlucon. Me Menut,” ses 
quatre adjoints parmi lesques figure 
M Smithon, ænsteur de l'Allier, e 
adreme aujourd hui leur demision 
au préfet de 


Jugée à huis clos 
La " PANTHERE ROUGE ” 
écoute calmement | 
l'énoncé de ses crimes 


MARSEILLE. de 


*| cembre IM. par cetie méme juridie- 
Ton pour « crimes de guerre » Alice 
Mackert et jugée cette fois pour son 

de ia 


activité dempenne, ennemie 

France. 
Grande, mice. sa chevelure blonde 
dime e le est vêtue dure 


une veste 


Dune voix 
l'interrogat 
évrier 1916 à Lu- 
Journaliste 


L'acte d'accusation eous la mon 
d'abord interprète A la Kommandan 
d Alencon où e'e interroge e le-même 
es premiers résistants arrêtés C'est 

e mn pawage à Sens et à Paris 
elle redige des rapporte pour ren- 
mer le S D C'est surtout son ae- 


B $ à la Gestapo de Nice «n 1943 et 
194. 

« Le chef, c'est elle... » 

Là, elle prend un ascendant consi- 


dérable sur le chef de ia police aile- 


aaura pour une vague, mende Cest eie qui commande à 
Siron picorant aen | |Hòtei de l'Ermitage. Elle provoque 
2 Wei de voetogenaire et les arrestationa de nombreux Israeli 
lemment. a temme! tes ordonne les tortures et dirige la 
a Tenfüir, Chiroulet| iute contre |a résistance. 
Aun pieu et "bondit au Peu avant la Liberation. Alice Mac- 
+ Ducamp quil assomms. va faire un sere dans 
» ensuite tranquille 
spinambours dans un 
T mies de là où | 


á 

La Panthère rouge, très cni 
écouté sans bouger ia lecture de 
accusation. Mais aussitôt, le commi 
faire du gouvernement, le 


DINGC p NA 

| DIMANCHE MIT TT 
1 soient divulgués crete inté: 

Den rendra di. | sant ja Défense nationale, Le tribuna 

Le général, de Gaulle se - militaire, aprés en ir délibéré donne 


acte au commissaire du gouvernement 
de sa revendication. 

Ainsi, les débats vont we poursuivre 
à huis-clos pendant deux jours 


(Suite de la première poge.) 


où 


BIJOUX 
DE LA BEGUM : 


Rebondissement prochain 
MARSEILLE. 21 mars 
orr) 


im charge de 


Marty. femme Ge chambre de 


elle s'était réfugiée en attendant 


ide notre 


SES T saote, Juge d instrue” 
X L'affaire du hoid-up 
V essei" a entendu ce matin Mme 


"Da aut que Mme Marty avait don- 


vers 22 


iminelle 


arracher à la jeune bonne. bribe 
par bribe son horrible histoire. 


ouver du travail son dernier Suzanne Féret, qui a eu 21 ans le 
de one du Re le 15 mars. 10 mars dernier, est née À Bernou- 
patron mui au mege de la pre- ville (Calvados) 


de 16 ans. elle vint à Paris 
nour A piscer comme bonne à tou! 
Tous. "kn Join “dernier. elle Pda 
| lmpaimanee d'un jeune homme. Pei 


e jour à un enfant via- 


elle donnait 
Bie du sexe masculin. 

File envelopa alors le petit corps 
dans ume couverture. pour l'étouffer 
Tuis elle le déposa dens ss valise. Ei 


^ ile reprit san travail comme si rien 


Be «était pamé. 


V! fe vouloir, der Tenseipoe-| 3 " 
Ds nes à Lindsay, Watson pour| Depuis un mois... 
Frgemion. Ele a confirmé qué. lal) Duran: um mois, elle allait trainer) 
Velle de l'attaque, le «commandant»! jẹ petit cadavre en décomposition 
pour obMenir un rende avec son inge t ser obici person 


nels. 

Mais l'autre soir, lorsque les per- 

sonnes aui vinrent visiter la chambre, 

Vétonnèrent de l'odeur aul y régnait. 

Suzanne prit peur. Et dans la nuit. 

elle sortit L cadavre du bébé et iu 
et les membres. 


te [ 
venir ia prendre le dimanche mati: 
Mais quand elle revint. le maczore 


me prit a fuite. On connait la sue. 


une agitation sociale" | 


“Ce serait la faiblesse des démocraties 
que de laisser le soupçon s'établir” 


VINCENT AURIOL a présidé ce matin le congrès des prési- 
dents des Conseils généraux de France, qui se déroule dans les | 


N y fut accueilli par MM. Bidault, Queuille, Massiani, président du 


tion des Conseils généraux de France. 


A 


le Qi i rerertrt at Bonn. 


Au Congrés des présidents des conseils généraux 


M. VINCENT AURIOL : 


“Tl est aussi détestable de priver 
one les citoyens de leur droit 


de maintenir 


de la Seine, président de l'Associa- 


MALGRÉ LA TEMPÊTE 


Tout va bien 
à bord du 
‘“Ru-A-Du’’ 


Le.phare de la | 
Jument reste isolé | 


BREST. 21 mars. — En raison de 
tempête et de l'état de |a mer 
aucune no tentative n'a pu être | 
pour approcher du phare de 17| 
Jument, | 
On pense que l'état de santé d 

gardien Arhant, pour qui avait éte 

noir, s'est améliore 
ion m'est pas aar 


Par ailleurs 
wort du bah 


on es rassuré sur le 
de pêche d'Audierne 
> qui, parti mercredi 


UN VANNIER AMBULANT 
assassiné près de Lyon 
pendant son sommeil 
par son neveu 


m trouva mae planch 
e et une serpe. | 
Charnay, fermier, qui louait 
€ au vannier etait venu 
apréwemidi déposer des 

X dans une resserre voisi 


uvant pas la clef dans un 
d'un com- 
ia 


ou de la muraile où, 
mun accord. les deux hommes 
dissimuiatent, W pénétra dans le 
tas où i 'apercut son Jocafalre. 
du habile sur son grabat 

de sang: 

L'enquMa a révélé 
était je propre neveu de in victime 
Vete Henech. 21 ams Celukei etan 
en fuite. we sa concubine. Marie 
Shut, 22 ans, a été arretea, 


« QUI VEUT 
DES FAUX MARKS? » 


Samed! soir. un Jeune Algérien 
Ben Meilkoune. était 
courir du Metropolis 
iras d'écouler de 
Conduit qu» de 
koune avoua mue ler faux marks | 
avalent été fournis par un trafia 
internatioral. Lécpeld Delamare, d 
wot condame pour émistion 4. 
we monnaie. demevraat AA ru 
» Réunion. De amare fut 
Feet. i 
Au cours de la perauisition opérée 
À son domicile, les policiers ont dé- 
cinquantaine de hil 


Accord sur 


{Suite de la première poge.) 


@ A partir du ler juin. adjonction 
A cene augmentation forfaitaire de 
base d'une prime de productivité ca. 


A l'Assemblée | 
L'AN DERNIER 
26.000 LOGEMENTS | 
CONSTRUITS 
et 40.000 en chantier 


gouvernement 
ment annuel de 


médaille. milit 
wis ce matin la discussion de diver- 
propositions regiementant les ven- 


Au cours du débat, M. Claudius Pe- 


ra qon 104 2 loge 

XE et on EG | 
Aussitôt après M. Chautard, s| 
vot pet (Pb. aas de 
Peur dte tue fe proie de 
3t Io A 
Pre de. Pari le premier permet. | 
Eim au preptictlte "dn. immeub e 
diaz dut phan de quite | 


exercer son droit de reprise par au- | 
torisation de justice, sauf wi sagt 
d'un immeubie vendu per apparte- 
mente. postérieurement au ler sep- | 


tembre 1948. | 

lj ne faut pas empêcher les 
ventes d'appartements, ' explique 
M. Caudius Petit : personne n'a as- 
sx d'argent pour acheter un imme- 
bie et la propriété doit cireuler. 

Par 326 voix contre 274, ja sup- 
pression de l'article est décidée et e 
débat renvoyé à une prochaine séance 

Tout se trouve done remis en ques- 
tion. 


Cascade d'interpellations 


Répondant à une question orale de 
M. Georges Rid (Union Métropoi 
Outre-mer) au sjet de la reconnais- 
sance du gouvernement Ho Chi Minh 
par l'URSS, M. Robert Schuman a| 
décaré « qu'au point de vue juri- 
dique cette reconnaissance ne consti- 
jusit pes une violation du traité ent: 
la France et la Russie des soviets. il 
a ajouté. cependant, qu'elle était} 
contraire à l'esprit du traité et se ré- 
véleit um geste Inamical ». 

Cette déclaration a recueilli les très| 
vifs apolaudiwements de lAsembice | 

A la reprise de 18 heures, quatre 
demuedes  d'interpellation commu 
pistes. dont celle de M. Jacques Du- 
clos sur la politique générale du 
gouvernement, sont successivement. 
renvoyées à la suite. 

L'Amemnblée examine ensite um 
projet diposé per le gouvernement. 
conformément à une décision de TO. 
NU. tendent à dremer l'inventaire 
de nos ressources agricoies, forestières 

 piscicoles, 


Victime d'une erreur judiciaire | 


“ L'assassin ” Benillan 


retrouve 


et son village... 


« C'est à la presse que je dois ma libération », dit-il 


sa mére 


Mise en Vente 


(De notre correspondant particulier André LACROIX.) 


lettre datée du 17 mars, 


le mois d'une détention qu'il 
l'innocent Bénillan est en liberté. A 1 h. 30, hier après- 
il franchissait le portail du fort du Hå, son baluchon à la 


nmédiatement en liberté Bénillan, 


BORDEAUX, 21 mars. 
m'aurait jamais dû 


EXEMPLES DE 


| DELE 
C'est dans le courant de In matinée que l'avocat général recevait une Msi rn ae v» 2.93] 
dressée par le Garde des Sceaux, ordonnant de B, 0, o. ^ 
Costi MES, peint pure 


portait 
l'eau aux fem- 
“qu'il fut 

ès du gard 
lui le + commenceme 


Bénillan 
et nous pouvions Tac- 
jusqu'à son domicile. Fn 
ute. Roger Bénillan nous 
confesa sa joie 
J'avais révé cette nu 
devais sortir... 
Et comme nous lui proposions de 
partager un sandwich, il nous dit : 


que je 
li me tarde de voir 


— Je n'ai pas faim, merci. je n'ai 
pas faim. Iis étaient gentils pour 
moi à la prison. Le gardien-chef 
se montrait prévenant.. Tout le 
monde savait que j'étais innocent 
On m'appelait d'ailleurs | « inno- 
cent ». Lorsque tout à l'heure le 
Chef m'a fait appeler dans son bu 
reau, j'étais trés emu. Je ne r&v 

pas. « Va le préparer ». m'a 


t Ca die Le tailleur 
mmedialement repassé mon pa 
lon eris, j'ai fait une toilette. Tant 


pis si ma veste est un peu frois- 


Ft nou 
nt à 
Saint-Laurent 


poursuivons no 
toute allu r 
Saint-Sauveur.. Fi 


hameau, où ha- 


CHEZ LES MÉTALLOS : 
REPRISE EN MASSE 


A reprise du travai 
manquer d 


les ouvriers du 


Les firmes Delahaye, Dunlop, 


Eriksson. Compteurs de Montrouge |——— — 


Société Française de ia Radio, ete. on! 

rouvert leurs portes dès hier 
D'autres doivent le faire incewem- 
L'Union syndicale 


la 
nombre des 
Dans 
repr 
Pour 
grévistes de 
estime à moins de 


Les autres conflits 


EH GAZ. — Si ja 
satistaisanie en ce qui concerne à 

bution du courant électrique, pa 
* celle du gaz demeure tres pré- 


pays 
la, métallurgie e«t 
200 9. 


caire. 
M BATIMENT — Le nombre lot» 

des grévistes pour jew industries du 
bâtiment depasse 100000 à Paris 7t. 
en province, de nombreux centres re | 
sont rallés au mouvement au cours 
de ia journée de lundi. 

LA GREVE DES OUVRIFRS 
ANGERS de E 
mienne semb! 


dair ten du syndieat (CGT) a Je 
minie a là prefecture de la Seine de 
fixer rapidement je prix du pan 


tian: dansè que les patrone condi- 
tonnent à erui laeceotation 4 
revendications ouvrières Lo comm 
sion ce conciliation est convoquer 


pour demain 


ASSURANCES. — Le com! 
ève des personne 


pas de retenue pour 
, pas de sanction 


B LES GREVES PARTIELLES DFS 
BOUEURS et des égoutiers se poursu 
vent. Il en esi de même de celle aes 
agents du service des eaux 


les salaires 


eulée «ur jes économies et améilor: 
tions de rendement qui auront pu Are 
enregistrées au cours de ce trimestre 
d'expérimentation | 

M Recommandation au secteur pr- | 
vé de s'inspirer du aystéme adopté 
par l'Euat pour le secteur publie. 

Ainsi, le gouvernement espère dé 
tendre la situation sociale sans mert 
en péril, une fois de pius. ies prix 
a monnaie. Les services publics, >s 

treprises nationallsées ne devre 
compter sur aucune subvention o» 
avance supplémentaire du Trésor. Le 
patronat peut wen tenir à la majors 
tion genéraie et forfaitaire de S p. lue 
au dela de laquelle ij se refuse for 
mellement à ader, 

Mais le systeme « recommandé » 
rompt le caractère arbitraire et dra 
conien qui entendait plier à une 
loi commune des entreprises, part 
três prompères, et d'autres qui sont 
difficunté. 

Au delà des 5 p. 100 de hausse for. 
fai'aire, une prime de productivité 
pourra être accordée Si le rendement 
s'en trouve accru. l'ouvrier y gagners 
et l'économie générale du pays «em 
trouvera améiioree. 

t pas « l'association capital 
mais ce pourrai être 
me généralisation du syst 
ire proportionnel » dans leque 
des techniciens trés avertis volent 7 
véritable solution de la juste rémune. 

n de la main-d'œuvre 

n sommes pas encore 
! faut vaincre bien des préven- 

la part des travailleurs aux 


la complexité des calculs 
échappent et l'hostilité des grevi 
Culteurs qui verralent ieur échapper 


leur principale raison d'être. 
, Comme ioute solution de compromis, | 
l'arbitrage gouvernemental ne satisfe: | 
TA sans doute personne, sinon I ne 
Tienda pas la balance égale entre 
les intérêts opposés. Mais I| survient 
à un point de lassitude où aon accep 
lation est certaine. | 
Mais il reste à « bumaniser » les 
mesures envisagées dans le cadre 
du maintien des prix actuels pour 
éviter des rancœurs dangereuses | 
C'est ainsi que des mesures spé-| 
ciales devront être envisagées en 
faveur des salaires « anormalement 
bas » et des chômeurs partiels — | 
Sur tous ces points, il appartient | 
A l'Etat — puisqu'il est devenu 
plus grand patron de France —| 
de donner l'exemple. | 
| 
| 


Des contacts vont être immédia- 
tement pris avec les representan 
ouvriers et avec le patronat 

Ce soir même, au retour de son 
voyage-éclair à “Strasbourg. M | 
Georges Bidault aura toutes 
données du problème en main. 

Le conseil des ministres pourra | 
donc entériner demain matin Tae- | 

u et le président du | 
nnoncera demain soir 
dans ume allocution radiodiffusėe. 

T ne restera plus qu'à se metire 
résolument au travail pour rattraper 
le temps perdu et les lourdes 
quum mois de vie au raient omi 
causées à l'économie générale de ce 
pays et aux finances publiques. 


aux usines de la Régie Renault ne pouvi 
r pour conséquence un affaiblissement sensible 
du mouvement de grève qui avait é 
métallurgie parisienne au lendemain du débrayage illimit 
nd établissement de Billancourt | 


laté dans les usines de la 
décidé par 


Fossoyeurs 


més durant 


l'administration 
z ambulances sur 
pensait avoir à 

we de a Croix-Ro 
sajouteront à 19 den siennes 
Cest pour vette rea») que (a d 
ration des Pompes funebres. anal 
e. à ceux qu! peuvent le feire, on 
bien de s'adresser à fes malsons Dh- 
vées. ou biin d'organiser sux-mêmes 
es convois au mnyen de camiannettes 


où des voitures dont i'a peuvent dis 
mower. L'inhumation dans es cime. 
tières est effectute par der équipes 
de se:ours fournies par là monem. 
^u 

LYON PRIVE 

DE LUMIERE 

LYON. 21 mars idép&che « Pa 
preme-l'intrantigeant «Les Lyon- 


s. placés sur le secteur de Jonase 
ont ete privés ce marin de courant 


durant quarante minutes, À la suite 
sabotage qui n'a eu 
Cure  répereus 


pénétrerent em force di 


des aisjoncteurs, 
une manette au lah. 


INCIDENTS 
CHEZ LES DOCKERS 
DE MARSEILLE 


MARSEILLE. X mars 
presse- ntransigeant 

idents se sont produit 
midi piace de | 

d'une réunion ten: 
Rrévistes. Ceux-ci # 
dizaine de non-grév 
de terminer leur 

d'entre eux ont 
ES 


por 
sont pris à une 
es qui venaient 
vacation. Quatre 


Lun fut frapné à coupe de piede 
dans tre fur jeté en 
p^ tandis qu'un temi- 


mème qui se rendait cher | 


matraqué. Le quatrième put s'enfi 
après avoir recu d'une fenêtre divers 
Objet mir la tète Qelques arrexa- 


tions ont été opérées 


L'AFFAIRE DES GÉNÉRAUX 


Craignant pour sa 


le colonel Morand fait défaut. 
devant la Commission d'enquête |3 


A Commission d'enquête sur l'affaire des généreux devait entendre, 
colonel Morand. Celui-ci avait, 

à comparaitre devant elle. Les commissaires réunis, qui etten-| 
daient avec impatience les décorations du colonel Morend, attendirent| 


cet après-midi 


En fin d'après-mih, on apprenait 
que le colons! avait été cité à compa- 
ralire devint la commission par voie 
de justice. Le colonel est en ce mo- 
ment réfugié dans in village de la 
Côte-d'Or quil se refuse à quitter. 
préiexiæt de mystérieux guet-apens 
iramés contre 

Aprés ces formalités, les commis- 
saires socialistes devaient prendre 
acte des déclarations de M. Michelet 
sur, les raisors pour lesquelles, avec 
deux commissaires, i avait entendu 


e coionel Morand au domeille de 
M, Chamant 
M. Michelet dit que c'est à la de- 


mande du colonel Morand, ami per- 
sone! de M. Paul Anxionnaz, quil 
avait été amecé à l'interroger 

De sm ché M. Chwmant a fait 
savoir que s'il avait accepté de re- 
cevoir le colonel à xn domicile, 
few que celui-ci lui avait fait part 
de ses craintes d'être assassiné 
Certains commissaires se soat piu 
À déclarer que ces mises au point 


avaient élé faites dans une atmo- 
schère de confirce. Mais, de son 
rd Depreux. socialiste. 


les couloirs d'avoir 
ire 


Tum, des commissaires. 
Maintenant, je më méfie de trois. 
Sur ces propos pleins d'aménité. 
M. Depreux a rein! la commission 
devant laquelle étaient introduits 


INCKOY ABLE 


4964 
9.716 
6.178 


2.888 


6.947 
1.642 


2.243 


de COSTUMES 


vers la vigne 


COSTUMES 
ON 


en GARA 


un cep de vigne dont elle co 


pe et attache les sarments, Un mi B ipus s 
uuscule chien noir ne quitte pas 

lourds sabots de la pauvre fem 
me. Elle n'a rien entendu. Un lot de PARDESSUS 


— Madame ? 
File we redrese un peu. | 
— Soyez heureuse. Nous vous ra- 

menors Roger 
Elle west dressée cette fois 

nous fixe : 
— Ce n'est pas vrai 
ce n'est 


bien coupés fin de série 


Mon Dieu | 
pas rowbie ! | 
Mais Roger Bénillan est là, ‘out 
prés. TI court 
— Maman i 
Detit ! Mon petit 1 


tin de série. 


TNE À 


véritablement s 
Vn 


LA 
GRANDE MANUFACTURE 


45, Avenue 'ORLÉANS 


VA DISPARAITRE 
Avant fermeture provisoire 


Sensationnelle 


| LE MERCREDI 22 MARS 
A 14 HEURES 


QUELQUES PRIX 


^ Jot très important de 
costumes golf et de paz- 
dessus ^ enfant 
memifique vili 


2.183 
198 


1463 


2.163 
1.100 


D 
pends 


lot de PANTALONS 
elle pure laine. gris 
beige. Sacriti 


men aon 5.887 
nité noir, tres ha- 1 987 
TA 6.487 


A IMPLRMEARLES 


mes. en timus lourds, nos- 


Bécillen serre m mère ienguemen: INFANT. marine et 1 907 1 987 
conire wa rere Les Isrmes enuen Socritiee à . 4 
rnt biéme ei mal ras. Et M Un jot de COMPLETS grand luxe, f peigne — cooris 

Tont å ia orome que fe dois mo netto mode, taciti À OS plis, a oa de aron i de gross 


uu LE La marchandise a 614 en 


patron, du retour de Roger. En lab. 
vence de M Ecinger, c'e s» femme 
avi scrueille won ancien ouvrier 

Ft Rénilnn reprerd un  rapie| 
contact avee ses anciens outils, ies 
charretes, Jes chevaux. | 


s n'ont rien dit! » 


En namant prés d'u 
sexe de Bénilian dev 
Le soir du er 


« 


mil. le sapnis la. 
amis chez lesquels l'étais n'ont voui 
e dire emo. 

inna- 


ent vrai que depuis larren- 
ation des Espagnols lis lont reconnu 
Après Hantellien nous traversons ie 


passage à niveau de Chendrayre. près 
de Saint-Estèrbe. Nouvel arrêt. Rav- 
mond. frère de Bénillas. qui tra 


tout près, viert mous reloindre 


courant nu-pieds — Il n'a pes 


etreirt lonruement 
Un villageoi 
cordéon et c'est à 


chercher un sr- 
ven accents oue 


mais il veut des 


autre frère André, accourt à sor 
T Te volià amamin t erte-t-il 
min à «n en ge préciolta 


Pu tour par l'Ailizm. h 


vous pensez 
wu où fut tee, voilà quatre ar 


xs maire Cent 
ue Bénillan fw 
cor damné 
— Jamwis, Jamals le ne m^&tals ar 
a der 
Nous Béniie aux| Marque déposée 
es 


de savoureuses pâtisser 
la noix de coc 
elle. grasse à 100 * 


Le gang de " Bébé” 
se nourrissait de lait 


Vosa 
des loyers gourmand 
"m 


"afa teurs 


eut 


Maison Ernen COGNACQ 


aue, 
M leura deux 
camarsdes venaient chaa 


Tol meur sans Je "fixe 
plombier 51. rue 
Taux, dit Jean- 


le éauipe préparait 

en. attendant 
Lies hommes * reviennent du « bou 
lot. les femmes préparaient les repar 


Prix très 


Les inspecteurs Godenu. Carrono et 
Rouza. lorsqu'ils appréherd 

malfaiteurs. eurent” peine à 
dara l'appartement de M. de B 
ment le désordre v était grand 


L'APPEL 
DES JEUNES RECRUES 


Les jeunes gens rés le ler sovem- 
bre 1929 et le 30 avril 1930 inclue et 
classée «ons service armé » seront 
appelés sous les drapeaux À parti 
du 25 avril nenehain. | 

Les conditions de disnenre seron 
publiées demain au + Joumal offi- 
elel » | 


menetrer 
tele. 


P 
"mm ^ | 


po 
TOTFAE TIME. 


1880, 14 h 30 € ler 
ons et vieux pap ers 
40, r. des Grand 

24, r Dussoubs ” 
2 det | 


d'Hôtel Meublé oi" rans, 


rés. Mises à Prix : 3.000.000 fr. +! 


O0 fr. nv. ob Matériel 

va et mer 

chandis. à M- Manet 

^ot. Krem!n-Bicatre. Man, voor 

n effet, été citó à Paris, 21 bd de sirichourg er Me 
tie, avoué à Par 


MM. Pascal Pin et Paul Bodin, de la! 
rédmotion de Carrefour. 
a, Pia. directeur de l'hebdoms: | 

ire, commence par souligner qu | 
a demande à être entendu par la 
Commission, i| y a troia semaines 

Tl voulait signaler l'action . étran- 
ge + du ministère de l'intérieur dace 
lautorimtion d'ouvrir je cercle de 
Jeux auquel sintéressait | 

Ces Un Membre du cabinet de - 
M. Depreux ors ministre “s 
l'Intérieur — qui aurait accorde cei 
autorisation à Peyré. Mais ln prefec- 
fure de police ne consentit jamais à 


l'ouverture 
jue son jour. 


Studios Luxueux 
9, Rue Monsigny 


Metro:Quorre-Septembre 
Opeço 57-64 et 21 


nine 


E ATELIER DE MISE AU POINT 
Z REVISION - REPARATIONS 
TOUTES PIECES D'ORIGINE 


iripot 
is M. Pia souligne q 
val a mis en relief l'énormité du tra- 
fc des piastres entre ja France ei 
l'indochine. Pour 1949, ce trafic re 
monte à 90 millions de francs 

Le témoin affirme que tout c, avi 
a avance. il fié et recouné. Du | 
Feste. da série d'articles mubllée pa: |= 
+ Carrefour + contient plua de aues 
tions aue d'amertions. | 

N n'a jamais voulu mettre en cause S 
M. Paul Auriol. I l'a encore rit = 
da + le numéro paru ce matin 

Mais || maintient ce quil » avan- 
cé également ce matin 
de 
tence de Peyré avant le |] jangier 
idate de la déclaration Bidault). Cela 
ne veut pas dire tout le cabinet 
M. Aurio mais une personne au | 
moins de jentourage de M. Auriol. | 


OPEL réunis 


29, Av. da Parc-Montsoari, 


Votre mari est gourmand. 
stions fac: 


Vos enfants adorent les fritures et les gôteaux. 


Quant à vous, qui êtes une femme pratique 
économie, simplicité, rapidi 


"VEÉGETALINE 


marque “YÉGÉTALINE 


Rues de Rivoli, Pont-Nouf e! Monnaie - PARIS 


TOILETTES, ACCESSOIRES, CADEAUX 


PREMIÈRE 
COMMUNION 


avantageux 


drement expertise et dévnlude 
LES EXPERTS ONT. RAVE LES ANCIENS PRIX 
FT LES NOUVEAUX PRIX SONT MAR 


UES AU CRAYON ROUGE 


Et Our 


le temps de chausser se sabots — il 
je (op Sr aaee a aed: 4 


La pure graisse de fruit 


ous met TOUS D'ACCORD, car elle permet de préparer 
plats sains et nourrissants, d 
Extraite de la pulpe 
lanche et pure comm 
la plus économique à 
c'est le corps gras de grande classe _ 


fritures croustillantes 


PAQUES 
MER - MONTAGNE - RIVIERE 


HOTEL DE LA GARE 


BIDARRAY (B. 
Tene 


Autrefois, il était irritable et 
tátillon, rien d'étonnant puisque 
les repas pris en toute hâte à 
la cantine étaient mal digérés. 

Aujourd'hui, il prend aprés 
chaque repas, une petite dose 
de Magnésie Bismurée. Fla- 
tulences, mauvaises digestions 
ont disparu. 

Pour bm digérer, pour 
travailler facilement. pour ren- 


dre heureux ceux qui vous 
entourent, faites comme le 
contre-maltre, prenez après 
chaque repas, une petite dese de 


Magnésie 
Bismurée 
Digestion assurée 


poudre ou comprimés 
en vente dans toutes pharmacies 
e 
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Le oérant délégué. 
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Henri MASSOT 
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SES DE PRESSE 
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ABCR 


Breffortet André Roussi 


A L'ARMORIAL| partagent l'affiche avec! 
on danse | le Président Fallières ^ 


| pour un louis d’or! 
| par Max FAVALELL | ! 
réduits à se produire dons le codre restreint d'un cabaret 


JUNE eie blanche, d'un goùt cha: 
C'est donc chez Gilles qu'il faut oller pour iver cette sympa 


mant, où l'on pourra donner, pri 
thique et ingénieuse compagnie. Encore que l'on puisse regretter que ses 


des Champs-Elysées, les spectacles les 
| plus parisiens Suivant formule | 

deux animateurs ne possèdent point un théâtre à l'échelle de leurs talents, 
nul ne songe à se plaindre de c 


AUTE de disposer d'une véritable scène où ils auraient le loisir de 
présenter d'outhentiques spectacles, Grenier et Hussenot en sont 


la 


nouvelle, i. divertisment se joue 
| Pendant que l'on consomme et 
| aux chansonniers de le r 


de chant où p 
qui raconte des his 
Breton 


do! 


ne se sert pas On 
vertire devant cel élen 
apprend 

Paris 


n'importe quel article pris 
dans notre journa: 
M. Dadri a un numéro de desin- 


et Hussenot 


ketches qi 


dre Rouss: 
PR on TOM divertissante 
- T W-G Giour: 


ec une telle 


e-revue nous permei 
voir combien et fine, bien 
Jeannette Batti qui détaille soc 1 


théâtre 


ce tiim 


ranto karpathique. Du ie 


e 
extrémeme faire oub 
© mn déroule l'action | H 


"eM probable «Y 
serons bientôt crisp^ 
abus du style 1900 

de adrese du metteur en 
té d'éviter cet écueil e! 


ettet. 


Panigel. auquel nous 
nes Plus corprenen i 
Le célèbre éditorialiste du Caner 
enchaime. l'héritier de 
ne et de Maine de Biran 
en un mot. fait ses débuts à 
avec un dram. 


MARIA FÉLIX 
sera l'interpréte de 


Jean COCTEAU 


L'avocat-cinéaste André Cayatte 
tournera un “plaidoyer” pour Seznec 


NDRE CAYAT 


gère er infiniment d'humeir 
ce milieu de . eabo*w » ratés dont 
Monsablon (Louis Jouvet) est le chat 
de tie 


Le style « pompier » 


en scène de cinéma, à qui nous devons 
connu » avec Tino Rossi, que + Les 
rone », est comme on le sait un ancien avocat 


aivetie di 
teau. C 


à belle vede 


caine. Moria Felix. avi A je voir cet homme heureux con € m 
reine de ee m avi ses goù inématographiques en tournant com ams ie 
Vel mms. Les in il le fait c istice est faite », un film qui évoquera le pro- | Un, Petit AO M. deis 
rent de M. Kelber et blème de leut montrera comment douze jurés peuvent réagir] $1 Buéque. Du Mac Seanel ave 
pres de vues à son p: ent ndre leur verdict. | res d'Alpho: 
Mais ja # | a Joie de d 
measte aco us les yeux du spectateur Et 


collaborateurs enthousiastes 
rent même qu'en cours 
parviendront à révéer où | 
'erré le cadavre de Qué- 


eur se trou: 
beigneurs en maillot 
| à de growes guepes et 


e ec'atante avee Louis Jonv 
m Fabre. Bourvil. d'un comi: 

Delorme. M- 
iz et tour 


Montgomery Clift 
est passé par Paris | 


on verra 
ancien bagnard demander simplement 


MONTGOMERY CLIFT. la coque que wes enfants naient plus à rougir | 
he des Américaines. a pas de leur nom. x 

quin ^ à Pans Ses der- 'si le cinéma doit conquérir un jour! Noe Kaïberine Koi 

Bie fa f "The big Dio» enfin ses lettres de nobewe un im | Hubert Descharr ps 


v de v aidera plus qu'aucun Guy Dei 


A'emame et « A Pisce 


ons prochainement Mo 


\ France d » 
un magi 


1 
. MOUNE pisser M cue Re 
à tesatirk von etiem. minia meris D qa ere st quelou pea paoui A rs PO ER 
w FETICHE pap Led EV SER 


i direction d'Euseme Jochum. On d'est l'indice d'une bonne radio 


16. Rue VOLNEY, OPErn 95-78 


Ja fin 


Jean ANTOINE 


* 


Suie romande 


mimion partielle ». 
digest ? 

Pendant comblen de temps encore 
l'auditeur devra-t-il supporter les er 


Du mercredi 22 mars, 19 h. 
VARIETES ET JAZZ 


haus Joue le coneerto n° 
pour plano et 
Echelle 4 


reurs des > M oho 39 PARISIEN (MI m.) : Jo- 
grammes ? phine Baker et "orchestre Jo Bo. 
1 dimanche 
0 h. 40 INTER ( 


Nickelés + 


H 


da. Jacques Pi 


21 h. PARISIEN : 


+ Le Profemeur 


on 
a. parole 
Vefforcent 


à 


donner 
rás qui 


MONTF-CARLO (295 m) 
s Neuve Joyewe s, extraits 
de F 


1$ NATIONAL. 


et AU 
STUDIO PARMENTIER 


ge l'orchentie du ‘Coner 
ns e LE: R 
— sÀ | CES BRÉRELLES (sin Songe dune nuit d'été 
- Tp D y a des mois q et vw " Loi oe M4 m) : Arnaide 
abiations des «wnphtrles les plus cé- 22 h. 35 SOTTENS (392 m) : Cham — € 


Má'odies D 


CINE MONDE ore dont pas un dimanete aeta y monde de BOS i 
ois. Hs sont tel Bisca (de Londres) 
CN 
D à ae Si die ; 
Zen santin En? "puo. on. bei de six milliards. 81 MUSIQUE ue ques sona 


pas À régler ce 
C'est vraiment qu 
mal. M. Teitgen 
contre ies vi 


(464 m) : Mount 
Dar les London Wind 
dir. Harry Biech 
TELEVISION 
Volle bieu » 
Pope 


TYRONE POWER ans 


dana. 


REQUINS D'ACIER 


En technicolor 


Georges MARCHAL-Dany ROBIN |] 


LA VOYAGEUSE 
INATTENDUE 


Aim 
Ait 


me. Charpin. 


PRIX BEND OR 


Y, le 22 14 heures! > Lys a 
LE TREMBLAY, le 22 mars, à wi YOLTIGEUR V) (R, Bmerd 
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CLOUZOT A CHANGÉ DE GENRE ! 


Avec Miquette et sa Mère, le réalisateur de 
Manon nous offre un film plein de gags 


ramme Vois sketches qul conatitérnt ICORE une tradition qui se perd! Encore une légende qui meurt 
ipertoire. ne pourra plus dire de Henri-Georges Clouzot qu'il a une 

ne puteu, dent vous av prédilection marquée pour la littéreture noire, la fange. l'emer 

re Gal entendu e nom M 'An-| tume et le désespoir, cor il nous à offert, hier, en” preview une œuvre 


« Miquette et so mere » 
a réalisé 


« BAS LES MASQUES > » 
A FAIT RECETTE 


Jean Marsac. Maurice Rostand et 
Roberta, ont été. B 
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montrer em liberté ceux qui fo: 
partie des meubles du Palals-Bonr 
bon. En raillant « le Grand ei 
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film en Technicolor de Wah Disney RKO - COQUIN DE PRINTE 

sortira u GAUMONT-PALACE ot au REX. avec un documenta s 
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EXPÉRIENCE ATOMIQUE DANS LE PLUS GRAND SECRET 
La bombe à hydrogène 


(50 fois plus puissante que la bombe atomique)| 


explosera pour la première fois 
Sur l'atoll d'Eniwetok 


| Cet essai, dans le Pacifique, aura lieu le mois prochain 


WASHINGTON, 21 mars (AF.P.). 
NE bombe à hydrogène sera expérimentée pour la premi 

par les experts américains au cours du mois d'avril, sux l'atoll 

lans le Pacifique, a annoncé au correspondant de 

omiques. généralement bien informé- 

servita à cetie expérience, sera. ein- 

issante que les bombes atomiques actuellement pro- 
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ENVISAGE LA 
GRÈVE GÉNÉRALE | 


ROME. 21 mare (Reuter). — La 

fédération Générale du Travail 

direction communiste, a décidé au- 

es principe dune grève) p 
protesier eontre Jes 


d'Eniwetok, 
T'A.F.P. un expert des questio 


CM E ajouté que la bombe H. 
Souveiies mesures de paies du gov-| quante fois 
ernemen | duites aux nis. 


ces mesures figurent la re- 
gueur d'une loi em vertu 
aquelle l'autorisation des pro- 
aires est nécessaire pour les réu 
^ des ouvriers dans les usines 
xime aux pesfeu du pouvoir d'in- 
terdire les manifestations politiques 
pour période aliant jusqu'à trois 


Sa forse déwenante équivaudrait à 
celle d'un million de tonnes environ 
d'un explosif classique à base de ni- 

verine. Les nouveaux essais se 
dérouleraient, comme pour les précé- 
dentes expériences atomiques, dans le 
secret techaique le plus absolu. Tou- 


une y Mart JusQw'A Hel! tefois, a Commission amezieaine d 
3 nent des fore energie atomique aura luem 

LU qut fue ramentee e| de publier ultérieurement une aeia- 

ommen, — T ration sur les résultat obtenus par 
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fois ! 


Seon ceite même personnalité plu | 
Meurs modèles d'un te! engin exiwe- 
raient déjà aux Etau-Unis, el d'après 
les techniciens qui travalllent à se 
mise au point défiuitive, ma fabrica- | 


tion est relativement simple puis- 


Qu'elle n'est qu'un développement de 
i4 tombe atomique déjà connue 


- 
d'hydrogène 2 ou . Deuterium » dana | 
laquelle ure bombe atomique à lura- | 
mim sert de fus | 
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Moins chère que la bombe 
uranium 


jeteur 


kilometre earré 


uche à droite Jean Toi 


wmique, étant des matt- 
up plus éco omiques que 
ou « Plutonium ». 


Guy Camra 
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neur, ia jeune Micheline, Edmond 


t Marcel Robert 
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Ils veulent vivre un an 
au pays oü les femmes 
ont plusieurs maris 


INQ jeunes gens vont tenter vers la mi 
Paris-Le Tibet, dans des conditions maté- 


mement difficile : 


vril une expédition extré- 


rielles très fatigantes et avec des moyens financiers restreints 


Détail capital : ils feront une gr 


de partie du voyage à 


Leur but est de parvenir à explorer la partie jusqu'ici inaccessible 
et mystérieuse du Tibet que seule, il y a vingt ans, Alexandra David 


Nee] a pu atteindre, gi 
langue et de leur magie. 


Voi! mais ave ces 
cons 'Ranisation 
D ni abondamme: 
dans ia doc de wv 
de M 

Trosadero 

ce. seul les ratronne el bes a 


dliés auprès de toutes les 
tions affiliée, ce au! 

presas ceriitude d'obteitr 
moins, le gite et le couvert gratulu 


Dans les milleux scienufiques spé- 

on reeneille l'impression que 

l'experience qui se déroulerait à Eni- 

narait surtout A determiner 

es dimeneons uis à donner au 

modele définlif de la bombe à hy- 
diogène. 


Puissance théorique illimitée 
Selon un article publié ee mois-ci 
par M. Louis Riderour, professeur de 
Physique nuciéaire à TUnivers d 
mois, dans une revue specialiste. ie 
détonsteur nucleaire pour faire ex- 
piosion dei dire conautué par une 
* meme criüque », cestd-dire une 
quantité d'hydrogène 3 ou d'hvdio-| 
Sere 1 dont le poida eet déterminé | 
Avec une précision inconnue des tecn. 
niques industrielles courantes. Mais, à 
patur de oette explosion. des quanti- | 
ies con entiques de produits fusiles | 
peuvent être utilisés. Cem pourquoi 
en peut dire que i a 


A presque totalité du delta du 


tion, qui ajoute 


Les lunites pratique 
deniour, seront déter 
cessiié de transporier la 


ydrogene à vod d'une , 1 
volante M Ridenour estime, en 
consequence, que es mases de tri- 


Tum et de deuterium utilsens èq 
vaudront à celles due million de 
tonnes dexpiosis à base de nito- 
diycerine, soit cinquante fois la puis- 
snce explosive de la bombe atomi- | 
que à l'uranium, | 


Le Canada va acquérir | 
des armes secrètes aux U.S.A.| 


| 
OTTAWA. 21 mars (AFP) — « Le 
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Les Anglais protestent 


[NOEL due 
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tériel milit d'un L-»y ^o. 


Les commandes qui seront, pas- 


défense conjointe canado-américaine, 
comprendront des équipements néces- 
ja fabrication de ceni 


? 
Ses fameux colliers de 


collier style princese s 
dit un placard de publicité, enga- 
la méme ses 


| 
LE PAPE ACCORDE | 
UNE AUDIENCE 


à don Juan d'Espagne 


p STE DU VATICAN, 21 mar (AT. 
1. — Le pape a reçu juan, 

Bourbon, prétendant au trône d'Es- 
papae, qui est venu à Rome pour je 

ié 

Mt muverain pontife et don Juan 
on teu un entretien privé d'une du- 
me de 20 minutes. | 


Phatdiem, Vuichu, Hurgyen, Anthi, 
binh, Traly et Diem est actuellement lil 
annonce un communiqué du service militaire 
« Les troupes franco-vietnamiennes ont été acci 


pas élé possible sans le complet accord des populat 


Le delta du Fleuve Rouge libéré 


| 

HANOI, 21 mars (AFP). | 
Fleuve Rouge, avec les villes d 
inhgiang, Thienlang, Thai. 
rée de l'emprise du | 
nform: 


lies avec faveur, souvent avte enthousiasme. La réussite n'eüt d'ailleurs 
ns e 


Ainsi ia pacu 
delta da N 
methodi 


peuple. de b mi 
tions a Rsbhanu Le 
D SISE me eu d 


8 fevrier au 15 me 


nt permis une 

on de la pacification. | 

! maintenant ja zone dé 

le canal des Rambous. ie 
» Song:Tharbini 


Situation tendue 
à Saigon: 
encore des grenades 


Plusieurs 
vieuramien M 
d'une organisator 


agite 
ha 


rganisteur de la 

station de dimanche, seror 
déférés nu Parquet Les autoriiós 
craignent ie décienchem 


pagande 


Ces ordres n'ont pas éié suiv 
quà maintenant 


LA BELGIQUE A LA RECHERCHE D'UNE SOLUTION 


EYSKENS : «Je tente de résoudre 


la quadrature du cercle » 


Mais il pourrait aboutir dans la soirée 


(De notre correspondant particulier Claude CHRISTIAN.) 
BRUXELLES, 21 mars. 


'EST la quadrature du cercle, a déclaré ce matin M. Eyskens à l'is- 
sue i pes pati chrétien 
social qui avaient étudié les conditions de la participation libérale 


à une nouvelle coalition. 


L'ancien premier ministre a laissé 
entendre au'l rourrait être avpeié 
par le prince régent à former le ea- 
binet et à précise qu'il comptait s'en- 
Wetenir. cet après-midi, avec de nou- 
Velles persomnalités politiques et quii 
était pas oertain d'en avoir terminé 
ce soir, 

Un journaliste fit remarouer à M 
Ev:kens nue cette question royale ne 
devait pourtant être tellement 
difficile à régler puisque. tout comme 
les libéraux, les socialistes désiralent 
un solution de « concorde nationala » 


Socialistes : opposition 
irréductible à Léopold 


De leur côté, les groupes parlemen- 
taies socialistes de la Chembre ei 
du Sénat ont tenu ure reunion com- 
mune. sous la présidence de M. Rou. 


M. Spark a fait le point de 
ion politique. Un débet a 
VÍ au cours duquel piusieuis or 
ieurs ont déclaré que depuis (a consu - 
tation porulaire il se déveioopait 
M. Eyskens. sourit et dit : « Certes, chaque jour en Wallonie. un mouve- 
mais dans lespri de ces deux partis, mert profond d'opposition ei mén 
T concorde nationale » sianifie leffa- de séceasion possible en cas de reto: 
Cement du roi Léopold Cet une de Leopold II Les orateurs ont sou- 
foncebtion aue n'admetira jamais ie jené le péril croisant et immédiat 
Farti chretien-social el en résultait pour l'unlié na:lonaie 
La plupart des journalistes se son De du 
alors trouvé d'accord avee l'ancien j in eonchmon du débet, Lordre d 
prenia, miniere n mite 7 « Les groupes parlementair 
la solution du problème meraiseit ex: sociallates de la Chambre et du Senat 
début de l'apré-midi. M. Eyskens, Teunis le 21 mers. saiuent l'effort ma- 
près avoir conféré avec ses amis po. Shifiaue de ia clams ouvrière qu 
Iltiques. a déclaré que la formation Mt je arbvo dens Le calme ei d 
d'un gouvernement de Coalition ea- jémoiete sa volocté s 
thali béraux n'était qu'une ques- labie de rooroter au retour de Léo 
man ea Comple-ement solidaires a 
M. Eyskens doit voir le régent em vistes. ont décidé de participer a 
fin de smrée On perse donc qu'une — maifertaton: projelées pour verdri 
formule de compromis est en cours — di prochain. » 


Courant de séparatisme 
en Belgique 


une information communiq, 


mouvement de ja 
*. pointe 


wallon 
le a causé une véritable s:n- 
sation en Belgique. 


Reprise du travail 
et nouvelle tactique 


Les dockers d'Anvers et 10.000 tre 
vailleurs di 


Bruxelles et 
is le travail ce matin 


dre le rol Léopold à abdiquer. 


Grève générale vendredi 
en Wallonie 


Les comités d'action commune ée 
Bruxelles, du Brabant du Hainaut 
de ia région de Hongrou. de la Sam- 
bre Dameroise de l'Entre Sembre- et 
Meuse, réunis en congrès à Charleroi 
ont décide hier de déclencher ure 
grève générale de vingi-quatre heures 
Vendredi dans toute la Wallonie. 

Le mouvement sera appuvé rer des 
manifestations de mame à Mons, Liège 
Charleroi et La Louvière. 

Le Comité national de la centr 
mélallurgique de Belgique s'est, de 
son côté réuni à Bruxelles et s'er 
prononcé, Jui ausi en faveur d'um 
mréve générale 
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SOURIS pur Coq 
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Le temps qu'il fera : 


DEMAIN 


M M. OOLLETY, juge d'instrue 
on, a entendu aujourd'hui les divers 
inculpés de l'affaire de stupéfiants. 


dans laquelie est compromis le doc. 
teur Roussel, Inspecteur de la Santé 
publique 


LA COUR D'ASSISES DE LA 


M. JOSEPH MARRON, #, rue Ch 
les-Fourier, à Parts. eet a 
un faux policier qui wem. 


Marron e 


arce 
refuse une danse, 
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mineure. François Beherec, 38 
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A'la pudeur, le facteur auxiliaire Lec 
Doucet est arréé à Limoges 

N AUIOMOBLISIE, le ch 

. à Berge ‘Vi 

4 un cycliste, M 

pris M fuite es 


L'orvunk À 
pris sous vn éi 


porte de son hangar. 

ile Lot-et-Garonne: 

tombe sur une tige de fe 
ynx ecrane 

X DOSMIER de 


We mise em liberie provisoire du de- 
prié Antaine de Récy 

LFS EPOUX CENAC SONT TROU- 
VES INANIMES à leur domicile. 
Agen. On ignore encore les causes du 
drame 


SUICIDES 


(Suite de la première pogi 
puis quétre ans avec M. Kolon, tri 
coieur, 9, avenue Galieni. Souven 
sa sœur YD déle 


nait 


T sur les bords sinistres du 
canal tout proch: 


N n'aimait pas jouer... 


C'était un garcon asez renfermé 
pariant peu. préférant les livres aux 
jeux de son àge Le départ de sa mère 
Tavait beaucoup affecté 
A troie as. Daniel Pouille avait eu 
une méningie. En novembre dernier 
Jl avait subi one intervention chirur- 
gicale : on l'avait opéré de l'appe 
dicite 
Le 19 février dernier, 1] se rendit 
chez sa sœur. avenue Gallieni T v 
dina, écouta la radio pusquà onze| 
heures et demie, puts den alia. Le | 
lendemain, s> seur tro 
puvee contre ie moui 
table de cuisine, i» 1 
son père. ni à l'ate ler le 
La palice de Livry-Garza 
les recherches en- 
ises restèrent sans résuitat. 


Parole tenue 


I n'y avait te, héjat! 


le cana 


Ce matin, sous les remous provo- 


qués par jes passages des péniches, le 
cadavre est remonté À la surface Le 
pauvre gosse avait tenu parole : À 
était encore attaché à sa machine. 


Jean BIZY. 


Trois autres suicides 


Epidémie de suicides en Sei 
Oise. On en signale trois autres 


M. Henri Faifand, r 
Germain-en-Laye. | 
D'autre part, M. Maurice Le Dreff 
34 ans. demeurent rue du Vieux-Ma: 
ché. À fuiet-Germain-en-Laye, s'est 
donné la mort à l'aide du gaz d'éclal- 


rage 
M. Belvé: 


Enfin, à Marei]-Marly 
36 ans, s'est pendu dans sa chamb; 


estinect une mrande verte 
Mit (éventuel) de leurs re 


d'étudiants Les f 
ont tous ur 
Edmond Misere 121 


ture granda 5 
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exnėdition, erand sarcon de 
tsi operateur photographe 120! 
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couremment l'arabe, un autre le 


chargée non 
seulement des soins en cas de mela 
die, mals sum! de la cuisine et de 
uo-Mop. À la réflexion, ls ont 
pensé ou'une telle expédition serait 
treo dure 
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ai vomstaie, les 
T ble geda à © 
dulce! les femmes tibét 
domination e! font la loi. Elles sent 
souvent chefs de iribus, en tout c 
chefs de leur fover. ont e 
droit d'evoir plusieu 
L'itinéraire 


Mt un détour pour éviter le Rure 
an — où l'on s'entretue tellement 
que les Tur ort surpendu la mar- 


etian sers 
une série de films. des 


reour par 
atem 
de phot. des 


xnioitée mr 


d'obiets. betalae et 
contére en etc 


Les bagages (seuls) 


par avions 
ur sportive : épreuve de fo 
Tou! d'endurance. Il ent certa 

que le cina hommes ne pourront 


toujours trouver les movens de loco- 
motion avantageux dont iis rêvent 
HE dre sans doute marche: 
beaucoup. avec un chargement de 


supérieur | 
Les « Cina » font. dès maintenant 
Fre des provisions de frults see 
éviter la soif, ete.. Mais il 
les emporteront pas avec eux. AV 
le départ. lis les expédieront aux vil- 


jes-éiapes. Et Alr France leur en m 
fnreeque) rom le transport gra 
wt Anne RISTORI 


Comment aider l'organisme à s 


des poisons générateurs 


pied... 


pour ce voyage de 25.000 kilomètres 


LES. - SATELLITES » 
CONTRE L'OCCIDENT 
EN POLOGNE : 
un Anglais arrêté 


VARSOVIE 21 
ambassade de G 


britar nique 
bauser. 
Eie déclare av 
a carence des 
qui mont pea not 
consul britannique 


EN TCHECO- 
SLOVAQUIE : 
Plus de correspondants 
de presse occidentale 
mars _(AFP-AP-UP) 
siens en 148. les 
corremondants de journaux + oeei- 
» ne mnt plus que 10 ae- 


elemen! je gouvemement de M. 
Gotwald se félicite de ce état de 


z protesté centre 
oriiés polonais 
cea arrestation 


choses qui amure pour étranger un 
rôle miffisant des nouvelles éma- 
mt de Tchéonelovaquie 


L'ÉPURATION 
EN ROUMANIE 


BUCAREST, 2 UP), — Le 
gouvernement 
objet d remaniement 
tani s rommu- 
p 
Deux ministres adjoints ont été dé- 
chargés de leurs fonctions Ce sont 
M. Constantin Donces, ministre ad- 
joint de la Constru-tion et le général 
Nicolas Pareuiesco, ministre adjoint 
de la Défense 
Le ministre de la Défense Frail 


portefeuille 
ta sont rem 


Hodnaras conserve son 
mais sea ministres adje 
pace M 


e remanieme 
a Défens 


ministère de 
entierement par des 
Wiaére de là Constr 
mil'aires 


M. PIERRE COUTURE 
secrétaire général 
des mines de la Sarre 


SARREBRUCK. 2! mars (UP). — 
On apprend à Barrebruck que M 
Pierre Couture, secrétaire. d 
Charbonnages de Lorra! #4 nom- 

Maire général des mines de 


sure prendra ses nouvelles 
fonctions le ler avril 


UN JEUNE ALLEMAND 
AVOUE AVOIR TUE 
VINGT FEMMES 


BRUNSWICK 


me à. ambon 
P zone, sovido 


émareation 
svi 
au cours de ces ex- 
péditions quil les frappait de coups 
de baton et les vioi 
serait sujet à des crises d'épi- 


de nombreuses maladies 


rAvcov de` personnes | tant à contribution les vertus 


sont victimes de l'auto- 

intoxication parce que 

leurs organes d'élimina- 
tion (foie, reins, intestin) ne 
rejettent qu'imparfaitement les 
poisons (toxines) élaborés par 
l'organisme. 11 en résulte de: 
troubles et malaises variés, cer- 
taines maladies de peau tenaces 
(eczéma), des troubles de la 
circulation, des manifestations 
arthritiques (raideurs  articu- 
laires, douleurs), de la fatigue, 
etc. 
A ces malades ou demi-malades, 
le Dépuratif Richelet Intégral 
est recommandé, car il a été 
composé pour aider l'organisme 
dans son effort de désintoxica- 


tion et d'épuration. C'est une 
préparation trés complète, met- 


de sept plantes diferentes, plus 
celles de l'iode, du potassium 
et de l'acide salieylique. Une 
eure de Richelet bien suivie et 
au besoin répétée plusieurs fois 
dans l'année se montre géné- 
ralement salutaire. 

Ajoutons que, grâce au magné- 
sium qu'il côntient, le Dépura- 
tif Richelet Intégral produit 
des effets toniques, particulière- 
ments apprécics des * plus-de- 
40-ans ". V. 961718297. 


Intégral 


Toutes Pharmacies. Préparateur: Laboratoire Richelet, Bayonne (B.-P.} 


Plus lourd, plus puissant et plus efficace, lundi, à Montréal... 


VILLEMAIN a battu GAVILAN 


au terme 


r 


MONTREAL (par câble). 


C 


rent au but et furent plus efficaces 


La lutte commenca, entrecoupée par 
les trépignemenis des supporters du 
Cubsin auxquels ceux de Villemain 
répondent ! Come on, Robert, en 
avant. belle France.. - 

Devant Douthuille, Mme Villemain 
suivit courageusement le déroulement 

e la lutte. Quand les coups tombé- 
vent trop drus elle racha sa tête 
l'épaule de Mourguiart. 

la fim de chaque round 
échangeait avee Robert un coup d'œil 
d'encouragement 

Visiblement impressonnée par 
Kid spectaculaire, la foule salu 
bolo-puchs du Cuban de 
flemeurs, mais Robert termi, 
rounds très frais, tandis que Kid sc- 
eusalt la fatigue. 

Les coups sourds dynamiteurs nor- 
talent et. dans son coin. Bretonne 
souriait tandis oue Villemain pour- 
suivait crescendo. 

Le dernier round fut muivi par ls 
foule debout. grimpant sur les banc: 
les chaises. La décision des jures fui 
buée 


Gavilan spectaculaire 
La victoire de Robert Villemain sur 
nid fut obtenue apris on 


, avec Gavilan, V 
, au point de 
devrait co 
que détient 
considéré 


weiter — 
Viiemain, battu à son tour par iu 


Tes moyens. On aurait été jusqu 
main, tout” comme Dautnuit 
Mona des plus nettement 


trioto. 
Effectivement, Dauinulll 


VILLEMAIN 
que DAUT 


ne passaient plus comme des candidate 


avait déjà battu 


Villemain a desservi Dauthuille 
Om a vite dit cependant que Robert Villemaln 


que ceux de Gav ilan, 


combat extrêmement serré et acharné. 
toutefois la qualité laissa 


Viemain a affirmé son 


Les nombreux 


quelque pea à désirer 


l'annonce 
etant malgré tout 
m. 


a les faveurs d'une 


Gavilan s 
grande partie du publie grâce a sa 
boxe qui, à défaut d'être efi 
spectaculaire. et surtout à c 


fapaihie du boxeur franga 
premiere partie de combat qui 
nettement a l'a Cubain. 
prit la direction des opérations en 
Plaçant des séries de swings ei empe 
Chait la réplique en paralyxani son ad 
versaire qui manquait totalement de 
Arnamisme 

Villemain, toujours bien couvert et 
Mequant là plupart des coups, rem. 
menta réellement à entrer en artian 
au cinquicme round. ATTalbll incontes 


fut 
n 


A belle victoire que vient de remporter Ro. né deux fols devant Villemain, a été considéré iong- 
bert Vilemaim sur Kid Gavilan à Montréal temps comme le dauphin de je catégorie durant i 
nous comsos quelque peu de l'insuccés de règne de M Cordan A la disparition de edlulci 
Raymond Famechon à New-York. son mom fut mis e^ avant pour remplacer Marcel d 
pe Aa magror D o RE ORR mt La Mott en jeu. Mais on sait 198 difficu. 
de Ray et de Laurent Dauthuile Sevant tés quí surgirent, et Dauthuille se fourvoya au Ca. 
même Cubain, aurait Porté Une rude atteinte au pres. nada 
rucuherement dans ia catégorie 1 t devoir s'imposer néanmoins quand sa 
tige français, partie E en cause. Pour être 


te 
La Motta. 


Juste, 1 


présantants 
eux parmi 


oublier que Ville. 
La 


Gavilan, s'étant 
polas de 70 kos 
Villemain, iui 


t plutôt a 


a maintes fois, mai 
| ne faut pas oublier que les coups du Français arrivè- 


mieux placé 


HUILLE... 


convient de dire 
ain dans de m 

fait trop mal 
6 


peur rencontrer J 


rd LE TREMBLE) 


ETTE nuit, au Forum de Montréal, Robert Villemain a remporté, de justesse peut-être, une victoire 
qui sera grosse de conséquences pour son avenir aux Etats-Uni 
Certes, avec Kid Gavilan, il eut une tà che très difficile, 
Le Cubain, trés mobile sur ses jambes, le déro 
prit sa mesure- Et si certains sifflérent la décision, 


près quatre reprises, Villemain 


tablement par le bain de vapeur 
quel N avalt eu recours pour f; 
poids exigé, le poids moyen fran 
n'avait pas sa 

mobilité habit 
quaient de 


[En juin à Montréal 
: Villemain-La Matta, mais 


| MONTREAL, (par câble). — God- 
host repetere one 
e M 

(Pan manne Monte 
À lemai: ir, courant juin. 


NDLR — Ce projet, à notre } 
ws due pet de clues de 
TP jea organisateurs 

qu lennent a Mota À 
1a Mot | 

1 


$ Nous pensons, toutefois, qu'un | 
$ vil lemain-Robinson, en piein wir, | 
{a Montréal, a de f 


IERRING 


ures conditions que Dautnui 
080 contra 68 ki 


e 70 kgri 


pulait. 
comme limite 
ment 333 grammes de moins qu'il 

n Stock à Pari 


compte, en fait 
deux représentants 
maulier T 


NIMES 


qui espère jouer la 
finale à Colombes 


a réussi 


une audacieuse expérience à Lyon! 


(De notre env. spé. 
LYON (par téléphone). — En battant Sochaux, dimanche, au 
en était besoin, justifi 


Nimois ont, s' 
national 
En effet, pour la première f 
à trois remplaçants pour pallier les 
Haan et Rossignol, blessés. 
Pibaro*, 
tout l'intérét qu'il 
— Voyez-vous, remarqualt-l. dans 
deut ceia ii y a , si je puis dire, un 
Won chu. Aujourd'hui. nous procéde- 
Tons avec Wols attaquants qui n'ont 
Bav jeur place habituellement dans 
Poire line d'attaque, Certes. Faur 
prie avoir mon équipe au zrand 


de la saison, ils avaient dà foi 


mous avait confié, 
à ce remaniement forcé : 


Robert JOURDAN) 


ade 
étention 


leur 


titulaires Rou 


défaillances d 


avant le match, 


complet pour aborder Sochaux, mai 
puisque le hasard (sérieusement 

par les joueurs d'Alès, soit dit en pas 
sant) n'a pas voulu que nous joullons 
avec tous nos atouts, Ce quart de fi- 
male de Coupe, J'en profile pour ten- 


METZ continuera 


qu 


METZ. 
beaucoup d'amertume. 


oi qu'il arrive 


— S'il n'y a plus d'enthousiasme à Metz, il y a, par contre, 
Et on discute beaucoup derriere les comptoirs des 


Y 


cafés de Metz. À dessein olu involontairement, une nouvelle sensationnelle 


cireule et s'insinue dans tous les milieux, 
1 lory va démissionner. Sa démission entrainera immédia- 


de la section professionnelle, car le F.C. Metz (pro: 


raconte : « M. Her 
tement la dissolution 


méme les plu« objectifs, On. 


est une société immobilière, que M. Herlory peut dissoudre (sil le veut). » 


"Cem. une nouvelle fausse et ab- club. M. Drilllen, un des membres 
aurde D'abord parce que M. Herlovy fondateurs nous a déclaré : à La 


l'intention de démis- 
sionner iwurtout si le club est relégué 
en seconde division). Et ensuite parce 
la démission de M. Heriovy (si 
She se produlsa.t) nentrainerait p 
Le dimoluton du club 
La section professionnelle est 
tectivement une société immobilière 
inscrite au tribunal de commerce 
Mais cest une société sans bénéfices 


a nulemen 


actionnaires. Si l'un de 
Sen aller J| est libre de le faire. I 
ne perd pas un centime. parce que sa 
caution lui est intégralement rem- 
bourse. Les membres nouveaux ac- 
tonnaires ont dépose 50000 francs. 
Ils ont les mêmes droits que les mem- 
Dres anciens. Tous les bruits qui eir- 
Cunt sont faux et absurdes D'au- 
tont plus que, quoi qu'il arrive, nous 
n'avons pas l'intention de jeier le 
manche aprés la cognée. 


te une expérience. Si mous mon- 
tons, en fin som, ce que je 
crois possible, U ne vazit pas de re- 
descendre une année après. 

> L'expérience d, cet midi 
sera done um lest intéressant pour mon 
ciub » 

Le match devait donner raison à 
Pibarot. Le « coach » nimois a su pia- 
cer aux extrémités de sa line d'ai- 
tique des éléments aptes à suppléer 
les titulaires. 

Nimes a bien une grande équipe. 
Si les Nimois ne se sont pas impo- 
sés catézoriquement devant les éaui- 
piers de Humpal. Us 
contre. affirmés en jouant différem- 
ment que contre Toulouse ou Bor- 
deaux. 


Firoud : un grand capitaine 


Firoud est non seulement un joueur 
de grande qualité mais encore un 
laine efficace. Il le prouva en 
auant trois des quatre buts de son 
équipe et ces trois points sont le ré- 
sultat d'actions personnelles. 

Son coup franc. aul décida finals- 
ment de la victoire, fut um modèle 
de précision. Firoud. très concentré. 
me laissa pas échapper l'occasion. 

Aller en finale 

Dans le camp nimols In jole est à 
l'ordre du jour. On me disque pius 
le match de dimanche on fak des 
projets d'avenir et tous les Gardois. 

Haas, Rouvière et Roæignol ne 
joueront pas dimanche. 

leur président 

wm désir 


aux spporterr 
: JOUER LA 


de. 
n'ont plus 
FINALE. 
— Le tirage au sort nous doit cette 
compensation, affirment-lis. de nous | 
donner le vainqueur du match Be- 
sançon-Troyes comme adversaire en 
demi-finale | 

= Avec Sochaux, Bordeaux. Rouen 
et Toulouse. nous avons fait potre 
part o. 


organisation 
l'Intransigean t" 


et 


“ Paris-pre se-! 
I'< Equipe >, 


DEE 


est prêt pour le “NATIONAL” 


MILE IDEE 
six-doyman… « Mimil 


dimanchi 
eu de la chance de oe pas 


€ 


Jours se lermineront sans 
pour mal, Der mercredi matin je pat- 
Vrai me meitre au vert Jusqu'à ven- 
"joie. à Gisors, dans la propriété 
M. Gayet. Diman- 
te matin à Sèvres. je serai prèt 
Pour "essayer d» remporter ma sixiè- 
Me victoire dans le « National ». Sur 
ma lancée des Six Jours je devrais 
faire des « ronds = sur la route. 

Robic prendra le départ avec uns 
certaine appréhension. 

T. Le - Natioral » me m'a Jamais 
porté chance. reconnait-il. Je l'ai dis- 
at siaieurs foi er fat toujours été 

jeté. I mv a pes de raison 
-- re arrête. ajou- 


je cette série 
il. fataliste. 


La rentrée de Tassin 


yi austorze hommes 
aapon du = National ». Doi Taie 


it lement adop! P 
y ur » et Robic, porteurs du maillot jaune, 
sont les plus populaires à Grenell 


Tous deux, en limitant les dégéts, pem 
'esse-l'intras 


au métier, nouveau peur lui, di 


sent au Critérium national 


gin. ex-champion de 
rentrée à l'occasion 
aualificative pour le championnat d 
France. 

"Eloi aurait voulu disputer eme 
cours de mise au point, un rhume ie- 
Race a contrarié ses projets. 
déclaré M. Véron. Je sais ai 
mieux. Dimanche je pourrai compt 


sur lui, Morvan, reparti en Bretagne 
après FEI 

Seiller, de méme Lévéqu 
Martineau. Conan. M. 


Molinès, actuellement pensionnaire de 
Charles Pélissier à Longjumeau. An- 
tonin Néri, Ramoulux, déjà bien pré- 
parés. Mon équipe sera comi 
Goutorbe, vainqueur du « National » 
1945. Mel 1, pistard Girard et le néo- 
pro Cayzae. 


Senfftleben sera au départ 


— Je ne tiens pas à courir en vi- 
teme après les Six Jours. Je préfère 
participer au Critérium national dans 
kuuel je suis enzazé par la firme 
« Colomb ». Vous me voyez sh 


@ CAPUT. Chapatte, Guégan 
Forümi sont rentrés ce matin à Par 
venant de San Remo. Seul le dép- 
de Forini — blessé au genou, au 
cours de Milan-San Remo — esi i» 
certain | 

9 RENE VIETTO a inserit ses douze 
« franes-tireurs », de l'équipe Hely 
C'est-à-dire les deux Teimeire, les 
deux Lazaridès, les deux Beyaert 
avec Cogan, Thiétard. Fautrier, Lau- 
redi. Vercelonne et Giacomini. | 


c et Lauredi me semblent 
ir tre les p'us sérieux candidats 
à la victoire, nous a dit Vietto| 

r téléphone, de Cannes. Mon grand| 

(Teisseire) n'est pas encore a 

point et José Beyaert « frôle , la 
forme, mais ne l'a pas atteinte. Ce- 
pendant, J'aurai en réserve un troi-| 
sième bon outsider : Fautrier. » 


d’une bataille furieuse 
...et après être passé au bain de vapeur pour faire le poids 


action continue porta rapidement ses 


fr e» 


rapide. 


its. - 


——H (par câble). Ce” 
m ra: 
Era bw 
[EU D. Eo trs 


descente du rinx 
s'éleva violemment contre la dé- 


Robert Vile- 
heureux de sa victoire 


reconnait Robert VILLEMAIN 


MONTREAL (par eébler 
ILLEMAIN, un peu dérouté par un 
boxeur « feimteur » dur sem- 
ployer au dernier round pour rempor- 
une décision disputée 
Une erreur de l'aiguille de la ba- 
liit coûter la victoire à Ro- 
'emdamt cinq jours, Villemain se 
iw Gymnase et, une heure avant 


Lundi, à 
13 heures, La srupéfachion fut grande 
quand la balance officielle révéla 139 


CE QU'ILS 
DISENT 


BRETONNEL:,"% à 
are méchant pour donner toute ma 
mesure! d fat quil prenne des 
E pruneaux » pour frapper. Kid est 
in a a ring tria duticle À 
empiener d 


pas voulu 
LOPEZ 71557. ne daision tn- 


juste À Montréal. Kid a constamment 
dominé e réclamé une revanche. » 


NAT FLEISHER ;."o 27 


lan vainqueur sans hésitation. » 


lance gail 
bert. 


vait à 158 livres et quart 


re bri 
T, > 


ant. Robert n'a 


AL WEILL 25.55 pure 
ans voulie Men déclarer unit 


DAUTHUILLE ; 22 | 

tria mec, a uat ar | 
BARRAUT 7.25 ^5 o2: 
Fade a adm rri dense 


Villemain s'intéresse 
à Robinson | 


MONTREAL (par câble). — Vile- 
main sers demain Philadelphie pour 
Rencontre 
Boston Jos Rindons. 


LES PALOIS 


Jean Breionnel l'imputa à la le 
d'entrainement de la Va. 


Le nee ets Qu Jer te 
Free once Nar Modem à | 


lemain combattra 
lphie, contre Otis 
7 avril, à Boston, face 

— 


{Deux juges sur trois! | 


Q — 


RIER. A droite 


DUFAU, qui 


vainqueur 


MONTREAL (par câble). — La 
foule accueilit farorebiement v 
décision donnant la tietoire au 
Fran m que le combat ar 
p^ 


Uu 


L'un donnait cinq | 
rounds à Govilan, quaire à Vide- } | 
juge donnait eing 
emain, quatre à Ga. 
mul 
sième donnait six rounda 3 
Viliemain, deux à Gavilan et deux 


lacte d'accusation se Seules. les | 
ES equi T es services À Cg 
3 de URP à mang neuf et prevoir Pavenir, préchamit~:t, en effet, avse À pour Cardiff ! 
ne rapide ruda.| Une parfaite logique, résistent à la grande tourmente que déchainent ies À 
une wowrelle| derniers grands matches de la nationale Compet ; d Cet demain matin jeudi aue je 
" Raisonnement parfaitement opportun auquel nous pouvons, peur notre | quinze de France de mushy, pren 
de derniere heure privè. | Part. ajouter ceci exis f dra ia route de Cardiff (via Lon 
fe denn D galsi: RES lime BOR es POINT jr)! ou I. affrontera samedi 
es V^ | Parmo mate e a est révolu. L'intanterie Mgh À Teuma au Pars de © 
i M n'est, d'ailleurs, pas que sur ie Han on dernier maich international 
m dans les bra e pian nat Appuquer 
de AP rone abies, Sea S | une teile remarque. Avec une équipe de FT te Ridge | de,la sanon 
3 1 par vapors È osas dem, RO ci DE DIEM M olei le programme du déplace 
rois mbourg,et à Colombes, depuis ie ler Janvier dernier, d V" DEMAIN. — Dios AT à. Ia 
D prie ec Ch DC sagem [Arrivée à Londres à 15 heures 
et. vitsese Et puis la tronsfusion de. oana ener our niona (heure anriaies) Départ à 17 f. 35 
qui, en fin de osuen donna D nero dais trita aonta Md Vetrina Cardiff à 21 h. 15 
Velie. m'a-t-elle point apporté une tole de y, une vitalité toute nou VENDREDI — Séjour à Pe 
a eve Que, « POUR — rar (a 10 km de Cardiff). A 


VAINCRE SUR UN TERRAIN 


LES NOUVEAUX ET DONT, AL 


* SENATEURS » 


A chute de Montferrand faisant «uite à celles 
Touiousain, du Stado Tarbais 
actes), justifie une fois de plus le p 
français. Procès dont Georges Darban, p 
nais, résumait en ces terme 
équipes qui ont su rajeunir leurs cadres, s'attache 


Te rw 

ET QUE LA FOI EST UNE QUALITE MORALE QU'ON TROUVE CHE 
à 1 CONTRAIRE 

SENCE AU FOND DU CŒUR DES CHEVRONNES, DES BLASES DES 


Une belle machine, mais... trop usée 


Paris-presse 


peitti 


du Championnat de France de rugby, à Grenoble, Malgré leurs efforts, les Catalans 


tenir devant les Parisiens du Racing, Ci-dessus uche courte, 


ru 


m 


OSPITAL ent entouré por quatre Perpignanals, Au second plan. VARENNE et BOUR- 
ut 


est interveni 


le meilleur joueur de l'équipe parisienne, prét a 


Lo temps des “armoires à glace" est rérolu 
ARRA SOES REDE: COI TOURS 


ne équipe, “pour aller loin”, doit 
désormais posséder une “ infanterie légère ” 


(De notre envoyé spécial Géo Y ELETAN) 


TOULOUSE 


par —— — 
de Lourdes, 


at de France 


téléphone) r--- 
du Stade > s 
deners | Le quinze de France 


ntenté au rugby | 


partira demain 


us ia p 
RTE DE JOUER AVEC LA FOI BRUN 


Math à Cardiff, 


ON DEPLORE L'AB 


Départ de C 
et arrives à Lom 
Depari à 21h 


Any 
. 


gare du Nord. 


Montte: los pores ak 
Montterr e de l'Aviron Bayonnais ai nehe, Notre envoyé spécial Géo VIL- 
a Touloun ri s tamem s Mais Ma et nos | LETAN vovagera avec l'équipe «i| 
ancanu aurice Savy le comprendront, bien sûr sssurers compie rendu et c 
H ge trouvait dans cette machine des rou " - S 
I iouvait dam E ine des rouages usés A forre d'avoir trop — | memtsires de ee GALLES-FRANCE | 
tournés, parce qu'en un mot, trop vieux. À tel point que. dans un | samedi i 
| déplorabie boursier celui que nous retrouverons pour 12 finale du 16 avr 
T —————À wil plut à nouveau), cette machine qui, par le poida. I» DuitmAmee i 
cohésion aurait dû inscrire un net avantage à son profit, nota, tout À 
l'opposé, comme ceia avait été iw cas entre 1915 et 1940, une Infériorité 
A son passif. Parce que la mécanique. précisément lourde et trop darus 
ne tournait pas asser vite. Et que ia vites t défaut mastat 
précisément dans les rangs de l'Awren Ba 
pas unique. l| a son premier reflet sous le ciei de 
des. d Ladmirtbie président, Antoine Béguèrs, doit aujourd'hui se 
souvenir de ce qu'u me disait il y a um am, lorsqu'il essuya [a mnn 
déconvenu: x ba ý 
* Je vais nettoyer mon équipe de fend en comble et repart des 


COTON (à droite) se p 


pour ménager 
leur monture 


dimanche prochain feront relâche ! 


ERTES, les Palois étaient heureux de leur victoire à Béziers, 
mais ils n'étaient nullement enchantés de la manière 
laquelle elle fut acquise. Ils étaient dans un mauvais jour. 
" auraient voulu offrir ai 
rois, si sympathique. La blessure de Soumoulou avait porté atteinte, 
sinon à leur moral, du moins à l'homogénéité du pack. 


Pourtant, 


Ce joueur, en effet, fit une chute 
à lenta&ement et reçut Louit, le 

ler. sur l'épaule. Son mal évolue 
et il fut déclaré indisponible à la 


ORTHEZ a fêté ses ils! 
|. Lauga, Cazenave... 
| devant l'écran 
! 


PAU. — Le film de France-An. 
gleterre Tait son tour de France. 
Mais it 


fde notre 


francaise, sont 
sportive Orth 
ch d'exrel 


aujourd'hui 


dans le club 
Laura 


Joueurs et 
ir 


fuséren! 
révérent de marcher s 
leurs traces et les anciens, emus. 
eurent ume fierté légitime. certes. 


1 RU. 
Q Zivic battu par Rin- 


done 
NEW-YORK. 
dence (Rhode 
moyen Charley Zivie. qui sera l'ade 
saire de Dauthuille le 3 avril à Pitts- 
burgh, a été battu aux points, en diz 
rounds, par Joe Rindone. 


@ Dauthuille-Belloise 


conclu pour le 17 avril 
MONTREAL (par câble). — Le 
combat Laurent — Dauthuilie.Stève 
Belloise a été conciu cette nuit à 
ntréal. Cette rencontre aura lieu 
T7 avri au je Montréal à 
la limits des poids moyens 
Auparavant, Dauthuille rencontre. 
ra Charley Ziv 
burgh, 


» le 3 avril à Pitts- 


PAU 


Mie a 


(per téléphone), 


vec 


re chose au publie Biter- 


Jeunes... » 
$i cette promesse avait été tenue au seui 

peut-être aujourd'hui em demit 

l'exécution, le président Béguêre 
Le Stado T. 

In même e 


I pas été, lui a 


ent à foison en terrain biasurdan, 


Les équipes jeunes restent en course 


Le bel attaquant que fut autrefois Francois Borde (leue! e 
Shui le précieux conseiller teenniqua de I Aviron Bayonan 
Ponts. Jumeaux S , T 4 
+ Lorsqu'un club possède de grand 
rer au moment opportun: Si eeler e 
demeurent.. Et, de pius avoir trop d 
dane un club eri Aube ^ 
St... a jalousie. L'esprit de eam 
parait et l'on riegus le m 
réflexion dernière, je l'avais cue 
de M. Bournat 
cour. pré 


Brésident du Stade Toulousain ed. 
em du Biarritz Oiymp/que 
N'est-elle point, hélas ! trop Véridique ? 
Jetons, au contraire, un regard urtit dan 
litiés pour les demi-finales. Que déesuvems neus 
aes UT, Section Paloise. qui a eu le mè 
ont on me donnat pas cher en décembre 
soudée et bonifiée. à té 
no Club de France qui, lu! aussi, a 
tout dans lequel, bien tòr, li eut ia Chani 
ments de valeur venus du Sud-Ouest, patrie Qu 
est June et a grande allure. 
Et si Perpignan a sombré À l'entrée du por 
d'avoir manqué à la régie du rajeunissement "e 


te de 


construit um a 


et or » tout A l'oppose, ent été trop évaliseg 
Qu'ils ont souffert, cette saison, d'un rajeunisremen 
poussé. Mais que pouvaient-ils faire, attendu qu'il ne 


Personne sous leur tolt ? 
* Castres, pourtant, allez-vous odi 
énuipe de jeunes formés au terroir? Cela 
Jours debout et solide aur à bréche ? Alora 
De cette question accusers réception 
tendons. pour fermuler ia ráponwe 


demi-finale Castres-Section Palme. 
aura prévalu 
Ge la jeune 


effet, ne 
celle de l'ancienneté et de la pré 
je et de l'esprit de terroir 


demler minule. 1 fal er I IM OG ES a “Tous nos efforts D, 
De plus, et ceci est une circons- . " : ! 
ance t atténuante, si la formation P; H 
oci ger Sa pe 3 désormais pour | LADUCHE . | 
fle en a aus les fablemes « ex - ! H 
- : H 
itx. la Coupe» où nous nous défendrons!> | et AGUER | 
mis-quart centre” Trésarieu et wd : i 
piseme ie Bourdeu, qui mont LIMOGES. — La défaite d'extrême —— TM ou tard. a-t-il déclaré, noas {champions de France! 
Y me 777 o p i-a twr dun entrainer | i 
e Tarbes pion de France à Cier AT e j aue | 
Beziers. Wu règne entre Joueurs e dam | pour la 4° fois | 
4 Rex ne cache pas que Limoges pest } | SAINT-JEAN.DE. eil 
: PECORE Dh ec m Game j dame mo ue eo! 
simposait et. mai Mention de tous la dnuka Td de Manaies ait. que Vivier à 
s ia sectia palo ri one erzel Mrealent noiamement | Batun devant Jen tenani da eed 
A E S ien gene Aude | 
erbe de ja Croix-du. so aniée, ont été timorés. L'absence  Méme son de c jeu. ce 
[ICE T TP geant NL LE 
ra y ia -A ete de Lu , Les ren placants Fou: | Quelle dépense 
ie de demain peut naod oni i boni f oueile clame rene 
palois se trouver De son côté. l'autre internationa! 5 je 
dins Jes tribunes Him rare eir Von d'une formas 
to E meint d dt paihique aimant le tatr play 
à naulat Mais il a eoa 
tro: "ation dans les énor- + len: H 
z mes prota ROME no A Ver Harrambitie 
del adas e IUS. par es cama- piet pas finie no fase neul Ja poids d i 
Fee nus entendrez em- json partensite ciem, i 
Le vainqueur de la compétition EE US AN de Limoges en bien À heureux Sams eela. et molem a 
des « moyens » de Bruxelles | se T M Anes {différence de moins Ron In) 
| A San-Remo on sait |. 57577 | vrineus "pouvaient "n 
recevra un buste it . | paid Ames NW Oe résultat mop lourd pou: | 
de Marcel Cerdan | saisir la circonstance de pied le jeune Chastenet alo RE | 
BRUXELLES. — le C i l ya 
tral de la Féderadon belge t au vol NEL Po set A 
Mecum au vainqueur de ja compe | Lor Ep eat de rugby] ons impitoyables 3 azard e Pau, premier duel 
tition internationale des poids moyens | Club Cycliste de Vence, et Mme| — Mui urs qui perdant jeur contrôle ne avec d é 
[p je actuellement à Bruxes- Méhotéguy assiste 1 nt pius que des brutes Ce m'est es athlèt 
qi déroule actueiemnemt à Bees | OM p RT I| pu pues Que abe mi camp > 
Entente par Le sculpteur Louis Van À de Milan-sen Remo de, France qu'Amen (récidiviste ni espagnols 
cos. i sra remis, iors de la fe A ls 
je, par M. *maux, président de la ligne d'arrivée, des tifs du M. Du Nue qu 
PN Wu. à cena feru se misirent des CNP jene foire régner le Cru 


ia Føderation Francaise qi 
occasion a été invité par la F.B.B. 


M Keller directeur 
Stadium de Zurich-Oeri 
à Paris ce matin 

R est venu au 


kon, 


vérd'Hi 


mous < dit quil pensait organiser s'appelle « savoir saisir ia cir. 
des Six-Jours à Zurich l'an pros jus au vol B 
chaim 


Sauteraud de 
pensée de tous 
— Cette défaite contre Castres v9- 


t u. Tla on 
partient m-intenant au passé. Prep d ont 
Tons l'avenir. Nous sommes alles er thiétes da 
quarts de finale, c'est magnifique. Je challenc :, 


pense que mous pouvons faire aussi 


bien en Coupe 
André SOULIER. 


des 


| Paris-presse 
Savoir vite 


En choisissant saint Francois d'Assise comme 
vedette de sa dernière pièce, Marcel Aymé a 
déclenché la plus belle polémique de l'année 


Acte II, scéne III 


LOUISE. — Hector, vous voila 
enfin, J'étais al inquiète. J'essayala 
de deviner quel pouvait être votre 
état d'esprit dans cette solitude que 
vous prolonge. J'imaginais vos 
soucia votre tourment... 


CLERAMBARD. — Quels soucis ? 
Quel tourment 7e. 


LOUIS! Hains ! D» ne vous 
manquent La malson, le tra- 
vat, une ‘situation 


les créanciers, 


le temps d'y son- 
ger. Tout ça ent tellement dépassé! 


LOVISE. — Que voulez-vous 


CLERAMBARD. — Je veux dire 
Jai d'autres affaires en tôte et 
l'une bien autre Importance. Je me 
Suis découvert tout d'un coup des 
créanciers auxquels Je n'avais ja- 
mais pensé et qui ont pourtant fait 
preuve À mon égard d'une tròs 
grande patience Mais ces créan 
ciers À qui je dois tout. Jal bhAta 
e leur payer mes dette. bien 
qu'à vrai dire fale la certitude de 
Be pouvoir jamais m'acquitter en- 
vers eux. 


UT s'assied dans un fautewit) 


LOUISE, Nmidement. — Vi 
evon être affamé Too rae 
CLERAMBARD. — Non, fal 
mangs 
OCTAVE (à Louise). — Qu'est- 


es que je vous disais 


QUAND VOGUERA 
LA GALÈRE ? 


ever réservée, « Lucienne et le 
Cher « connut un très vif succès 


sont 
Wem da ome moi Monet Armi 
Let « Curombord v, avant de por- 
We pour iot PronrUsi ed N NE un 


È choisissant saint 
contraint sa famille à trava 


garnir le gard 
François d 


Marcel 


rent et dé 
une file galonte de bas étag: 


brute épaisse, wi 


François d'Assise comme vedette de oa pièce 
f Ayme à déciencié la. pius belle poise 
quoi s'agit-il ? Hobereau ruiné. le comte de 
despote domestique 

ler ot Tue sana piris cate ef Chiens afta do 
un jour, i eat touché par la grâce, Baint 
convertit aux vertus de in charita ot 
rima. T INi [nisse un petit Mere 
va temme (Louise) se dispose à presenter 
le de maitre Galuchom. en vue d'en rhe ma- 


cido qu'Octac 


ÎCLERAMBARD ...... Jacques Dumesnil. 


(LOUISE ... 
[OCTAVE Vine 


LOUISE, — Vous saves que vous 
êtes resté enfermé pendant près 
CLERAMBARD. — C'est Me 


LOUIS. — Mals qu'est-ce que menaçant. — Laissez cette petite 
vous aves pu faire, seul, pendant 
toute une mutter tout um Jour ? 
CLERAMBARDD. — Jai iu (un 
temps). Ft fal pens T 
LOUISE, — Pene ? même Une araignée ! 
quoi ? Tene * Mais A M CEERAMBARD. — Eh bien! oui, OCTAVE. — Mais certainement. 
CLERAMBARD. — V fest une araignée... Et après? Estee CLERAMBARD. — Désormais tu 
vomere vas TI vous manque que toutes les bêtes du Bon Dieu m'ont sers la joie de ia maison et notre 
d'être préparée À certaines eviden- je vivre et de respirer? amitié en sera la douceur. 
ces. Maïs raseurez-vous. Je ne vous RER RE va LOUISE. — Ah IL'horreur! La vol- 


inisserai pas dans l'ignorance, (Un 
temps). Je me laisesroi personne 
tel dans l'ignorance Et d'abord, 
vous lires ce livre. 
(Tl tre le Hore de sa poche 
et le montre à Louise), 


Loui 
cols d'Annie. 

CLERAMBARD, d'une voir im- 
patiente, — Du Clel ! 

OCTAVE, prenant le livre que 
de tend Ciérembard. — Ont. e 


le livre que vous vons proposez 
lire hier solr, Alors, vous lav 
lu ? [| me vous a paa trop ennuyé? 
Une vie de saint, fimagine que ce 
n'est paa dea plus folichons. 
CLERA! — Imbécie 1 
Maiheureux imbécile ! J'ai bien 
peur que vous resties pour la vie 
et pour l'éternité l'individu Indé- 
crottnble que vous aves toujours 
été. Puissé-le me tromper ! Puis 
vous, dans le troupeau des 
pécheurs, n'être pas un canere obtus 
et paresseux comme vous l'étien au 
lycée. 
LOVISE. 
dernihre« années, 
p travaillé 


— soyez Juste, Hector. 
Octave a 


is là (4 0: 

ment pensé À voi 

ren de solitude. J'ai pensé entre 
À votre ani 


CLERAMBARD 
sez cette petite bête tranquille. 


LOUISE. — 


mets bien qu'elle ne 
pas. 


VERTERICLANE pt TOUTE tuc 
AL AVR, 93-24) 


CHIENS 


100, RUE RiCHELIEU j 


cuime. — Lais 


On ! Je vous pro- 
‘échai 


i 


Varaignée.) 
précieuse que celle de ma femme. 


* 
ges Pourtant, vous ne vous privez guère 
mois dear | de les tuer et vous y prenez mème 
un pir erue. Mier encore, vous 
aver tué un pauvre chat qui ne de 
mandait qu'à vivre Et ce chien qu'il 


y a huit Jours, vous aver jeté à l'eau 
l'avoir égorgé sous les yeux 
ait] fait? Je 


Üü 


ibit 


^ "à 
fis le peuvent 


puisque vous 


Cem. | tuer s alegremeot len chiens et les 
vds fa | hais 11 est Juste que vous me pas- 
t au | sez les araignées 
DA CLERAMBARD — Louise, j'ate: 
dépeint | dais vos qui ne sont q 
fie du | trop Jusufies. I] est vrai que je su 
iater- | une brute. un tortionnaire, fu tueur 
) œil sadique tout éciaboumé du sng des 
qui prouva | Daes innocente et quhier encor 
porton lies | je prenais um mauvais piaisir à chas- 
mnt Fos. | see, à tuer. à martyriser, 
en jew | Cher dans le dernier regard 
r de om Eaa je désempor 
we emi o dd lonch | Ge le 
Wemeet. Use sosie |  shovirer 
Tie n ami | de 
te perte es 
- LJ 
ct | Sia. 
-——— faire $e 
Arm, es | mat jamais tué que de pauvres ani- 
'emecietion de | maux mele je ne doute pee que 
Tale dé en) de tuer des hommes 
ava bien, L 


UN NOUVEL 
ANATOLE FRANCE ? 


RAREMENT répétition générale fut 
pim chaleureuse que celle de 
« Clerombord ». Pour le première fo, 
l'on vit le public, ew baiser du ri- 
deau, botte un bon en récioment 
l'auteur. Mois cette manif 


personnages de la pièce ou dénoue- 

La critique dromolique fut una- 
w à saluer dom « Clérombard > 
un des événements de la saison Phés 
drole. Cependant quelques esprits se 
sont inquiétés de l'ironie très légère 
que Morei Aymé exerce contre wn 
Drove prètre qui est le sevi à pe por 
comttater um mirocie Au micro de lo 
Tribune de Poris, Armand Solocrow et 
André Chomson voulurent faire de cette 
rice prefondemen! chrenenne un pom- 
phiet anticlérical. Auth, dom « Le 
Figors », M. Fronços Mauriac renché- 
rit et, comparent Marcel Aymé à Ano. 


der répétitions pour donner 
quelques. comes à Claude Scimvol qui 
porte le bure de Saint-Fronçois d'Amise. 


Que dis-je? J'en suia sûr, puisque 1° 
S dé pensé di 
LOVISE. — Non, Hector, je ne vous 
crois pus. 


CLERAMBARD.— Je vous dit qu'il 
m'est arrivé d'y penser, et non pas 
une fois. Ah! si vous saviez, Loubw.| 
quel homme J'étais. Heureusement. 
fal trouvé hier mon chemin de Da. 

Désormais, je m'appliquersl à 


— Les aralgnéee comme les autres. 

avez compris ? (Plua douce 
Ne doit-on pas défendre | 
les pius pest. les pius| 


eie pame la 
pour regarder ce que je fals. Comme 

C'est charmant, ees petites bètes ! 
OCTAVE. — Vous sver que mettre 
Galuchon et sa femme viennent nous 
ane visite avec jeurs tros fille? 
LOUISE — I| et bon que vous 
détendre les intéréts | 


NONCES 


LE 7a 


Voici le programme des groupes 
d'habitations à bon marché 


en construction ou 
projetés à Paris 


A crise du logement, conséquence de tant de misères morales et | 


physiques, sévit toujours avec 
montant total des crédits d'engagement 


utant d'intensité à Paris. Sur le 


ouverts au budget de 


l'Etat, en vertu de l'art. 28 de la loi du 8 mars 1949 au titre de prêts 
spéciaux en faveur des offices et sociétés d'habitations à bon marché 


les prêts, à taux réduits, accordés à ces organismes dans le départer 
de la Seine se sont montés à 4.396.681 510 fr. 


cs. Sur cette somme, la par 


affectée nux sociétés d'habitation à bon marché a été de 662221850 francs 


E 


En attendant à Rouen son 
départ pour lAmérique 


GARRY DAVIS 
étonne les Normands 
par ses menus végétariens. 


ROUEN, 21 mars. (Dépêche « Parie- | 
pressel'iniransigeant ») — Incognito, 
Garry Davis est arrivé à Rouen, où Ii 
doit s'embarquer demain sur le cargo 
* Saïnt-Bertrand » Le premier ci- 
loyen du monde retourne sux Etats 
Unis pour rencontrer sa fancée, la 
jeune danseuse Andrew Peters, dont 
Îl a fait connaissance par correspon- 


| 

dane | 

^ l'hôtel où i! est descendu, 1! a | 
rempli une fiche au nom de Davi 


OR. en ne donnant aucune indication | 
de ‘nationalité. Vélu d'un blouson | 
Jarry Davis me | 


autrement remarquer qu 
nus Vécetartens 
D est pr 


né en vi 


ie, eat 
au cinéma. Au moment où 1| alalt se 


table, nous l'avons rencontré | 
J| de son hôtel. 

ler retrouver l'Amérique. 
monsieur Davis ? 

— Rien à dire 

Z Vous reverrons-vous en Prance| 
et avez-vous l'intention de poursuivre | 
votre action en Europe ? 

— Rien à dire f 

Yi le premier citoyen du monde en 
eara da fausser compagnie aux photo- 
graphes et aux Journalistes qui e 
pourusuivirent dans In rue au pas de 
course. I| promit de faire une déclara 


tion au moment de l'embarquement. 

— D'ailleurs, fat remis une note 
aux agences avant de quit- | 
ter Paris. 


nt, Garry 
fort le personnel de son hôtel. moins | 
par e» personnalité que par ses menus 
végétariens, Avec un régime comme le | 
sien on est sùr de ne pas passer ins- 
perçu en Normandie, 


Près de Saint-Quentin 
UN INCENDIAIRE | 


OPERE 
LES JOURS DE FETE 


LILLE, 21 mars (Dépêche Paris- 


preme . — La Mi-Ca- 
méme a ravivé l'inquiétude des habi. 
tants de près de Saini 

un, déjà aldchás gar ies méfaits 
l'un mystérieux qui opéra 
deux reprise dans la nuit du Mardi- 

tawani dix millions de déght 


l 
- 
i 
di 


H 


i 
i 
ža 


Toutefois, le programme de 
dex condit 
Deux immeubles oui ont été 
min et loués en septembre 
4^ logements : 26.24 rue des 
raichers v2 à 18, 
de Ridder. 


L'immeuble avenue 
5. logements 


mené couran 


avri 
Deux aures situés B à 12 m 

Dorian (16 logements) et 47 à 73. ru 

Nationale (135 Jogements), 

fin de ieur actio 

cours du deuxième 


Toujours pour le prog 
En cours de construction 
125 à 131, avenue du Général-Michel- 
Bizot: 135 logements 
M, rue Bei 64 logements ; 
et avenue de 


125 do 


120 ie à 124. rue Haxo: 21 loge 

186-172, rue de Lourmel : #3 
monts 

Rues d'Amiens, Harnirnies et Serpol- 
let : 248 logements 


PROGRAMME 1949. — De ph 
ministre de ja Reconstruction et de 
"Urbanisme a approuvé les plans de 
huit groupes d'immeubles dont ies 
travaux commenceront au début du 
deuxième semestre 1980, ai les crédits 
et autorisations néremaires sont accor- 
dés en temps vou'u. 

36 à 40, avenue Philippe-Augune : 75 

logements 
Albin-Hailer 


rue d'A: 

62 à 7, rue Desnou 
ments 

3, rue Dulmire et me V-Dejeante 
48 logements 

29. avenue Gambetta et 3. rue des 
Tourelles : 57 logements. 

117 à 129, boulevard Souk et mue 
Montéra : 124 logements 
1300 logements pourralent recevoir 
un commencement 

cours du # trimestre 1050, au ttre 

me programme 1048, repr 


mue de Flandre et rue de 


Rues Jean-Leciaire et Lantiez 
18 A 22, boulevard Saint-Jacques. 
Vl, rue de Lourme 
Av 

Bessieres. 
61 à 83, rue Ciawie-Decaen. 


PROGRAMME 1950. — Les dossiers | 
de 2700 logements ont été adressés à | 
la préfecture de |» Seine par l'Office 

Ville de 
préfecture de ja Seine, 


je des habitations de 


pour être soumis eu conseil muniel. 
pal lors de m prochaine sesion. 


|... OENS DE MAISON 


NOS PETITES|| 
ANNONCES || 
I 
| 


sont reçues 


100, RUE DR RICHELIEU 
de 9 beures à 18 beores : 


PE «e 


BUREAU 

Abbesses, de A h à 20 h. 
auf dimanches et fetes | | men secret mme 30-40 o 
— Bi emer Eure réfée. exustus. 
Rhone curn ecrit "ami 


DOMICILIATION 
au buremu du journal 
T8 fr pour courrier pra à 
Mos bureaux et 150 fr pour 
édition du courrier. 


Demandes d'emplois 15 fr. | 


Oher 


| nes. tee 
ems 


DT 
vau der fares TS 
- —- | RIRE 
Charter tre bonnes , rafer. 

amete Er "E ieina. | 
Ery Prime em 


Wes aiae- 
mI 


PARIS de. | 
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d'exéeution au | 


e de Saint-Ouen et boulevard 


REPONSES 


aux questions 


qui vous embarrassent 


© Régime spécial de séemrité 
sociale de la S. N. C. F. pour 
les étudiants. 


étudiante file où filler 
matri- 
^ Sécurité 


@ Deuxième inscription eu 


chômage. 
Tut 
anun 
première 
peut, 


avril 
ment 


W motns 
fast qu'il justifie 
e travai 4 


@ Retard dans la déclaration 


de grossesse, 
Les allocati 
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Faut-il tuer les femmes ? 


UNE ENQUÊTE D'ACTUALITÉ DE MAURICE 


Par le bulletin de vote, les femmes sont entrées dans l'arène politique. Chaque jour, de par le 
monde, des scrutins installent des femmes dans le vrai pouvoir, le pouvoir direct, celui qu’on 
prend et qu'on ne lâche pas... Les hommes, jusqu'à ce jour, se sont montrés incapables de 
régler sans conflits guerriers la vie au sein de l'espéce. Lorsque les femmes auront le pou- 
voir, leur action, dominée par l'instinct de conservation de l'espèce et par l'instinct maternel, 
tendra, sans doute, à rendre les guerres inutiles. On peut logiquement en exprimer l'espoir. 


AH! SI LES FEMMES 
ELIMINAIENT LA GUERRE 


de leurs systémes de gouvernement... 


E me suls efforoé de comprendre les guerres dont nous nous  avalt considérées jusqu'alors com- 
Les femmes sommes montrés friands au cours des années de ce siècle. I] me réservées aux hommes : non 
et la révolution 


est clair que les prétextes économiques sont grossiers. Ce ne seulement qu'elles le 
éi : ? mais encore que c'était leur devoir. 
sont vraiment que des prétextes : répartir l'or, le coton, le café, mais en ie due ridi. 
On pourrait consacrer plusieurs 
volumes aux rôle des femmes sous 
ia Revolution Française. Bornons 


les fourrures, est-ce si dramatique et sí difficile que se justi- - : E 
fiersient par cetie difficulté des hécatombes aussi massives et systé- Ce Et Phone da elaitnterie 
matiques ? Non, il y a autre chose, contre les féministes après les deux 

ac eaco re 

moms qu'elles illustrerent. 

Les mots historiques 


pa aur travaux de son mari et 
Collabora avee lui à la rédaction 
Me plusieurs ouvrages odine 
elle tint un des principaux salons 
politiques de Paris que fréquenté 
rent futurs Girondins et Monta- 
gnards. Lorsque la lutte entre les 
deux parts s'engagea, elle soutint 
Brisot et ses amis, organisa la 
lutte contre Robespierre, ins 
politique de la Gironde. Ti 
ite nt le tribunal révelu- 
tionnaire, elle comparut devant 
ses jures habillée de blane, ses 
longs cheveux tombant jusqu'à sa 
ceinture. Interrompue brasque- 
ment par le président, comme elle 
t sa défense et celle de 
elle repliqua £ 
— Je méprise la mort et je n'as- 
surerai pas mes jours an prix 
d'une lacheté. 
Aux furieux qui. sur le pamare 
de la voiture qui la sonduisait au 


Il y a certainement le goût d'hé- guerres serait devenu ridicula, lui. 
gémonie, et aussi l'inaptitude de de métro. Obligado, qui évoquait 
l'esprit des hommes (des måles) à Mpe pae" props creme or a L^ " liti 
vemm tame quide dem Argentine Quand a Chine ^^ GPPOrE porthique 
A mére end ceS nationaliste est mise en échec par 
deux forces, homme a ja première ja Chine communiste, cest Mme des femmes 
de Mme Roland., | roms Imme tmm Rosse Ka Ge qu ste ve 
veme le den, le président des Et nis. Mme On le retou it de la. 
M^SON + JEANS PHLIPON, —T Me AD Tchang Kai Chek a maintenu la a E o and um 
M née à Paris, en 1754, devint Marge cela seul ast dans Chine au combat pendant des an, —" En France, les deux grandes for- 
Reed de ia Parias. de vingt | sa nature ; elle a été engendrée, Pont qe ien, les a versaires ne mations politiques de l'après- 
ans plus âgé qu'elle. Eile partici- le est faite pour l'action. [| s'agit |'ont-ils pas omise sur ja liste des jerre, le communisme et le gaul- 
d'un véritable renversement d'auto.  Criminels de guerre qu'ils ont dres- . ae trouvèrent d'accord pour 
rité au profit de la femme Celle-ci "69 avant la fin des hostilités exalter la femme et lui ouvrir les 
me veut phus qu'on lui parle d'émi- _7 Dans les groupements politiques portes du pouvoir. Dans un appel 
Péneerose | Elle exige sa partici. internationaux, les femmes ont une du général de Gaulle, je souligne 
pation à la vie publique, — et Position, non plus en tant que fem- cette formule 
Wborà an sortir de la guerre elle mes, mais en tant que chefs. Ko- + J'invite à se joindre à mo: 
a revendiqué et obtenu je droit minform et O. N. U. (Organisation toutes les Françaises et tous les 
Voter et d'être élue, lon les qui veulent s'unir pour le 
Si les femmes  <:s,frinences ross des XVII et 
avaient le pouvoir bien dies à côte des puissantes 
Par le bulletin de vote les fem- des vastes organismes mondiaux, 
mes sont entrées dans l'arène poli- ou même simplement à côté des 
tique. Première rançon que les hom- militantes qui se déplacent au nom. 
mes ont eue à payer après les de millions de femmes. 
guerres. Chaque jour désormais, de La femme a conquis une place qui 
par le monde, des scrutins installent la met presque partout au niveau 


vote, le pouvoir 
effet. la masse, de beaucoup la plus 
nombreuse. Et elles se sont réveices 


du général, dit un jour- 
femmes se distin- 


Les communistes cherchent 4ga- 
lement à s'appuyer sur les fem- 
mes pour la double raison qu'elles 
représentent le pius grand nombre 
des suffrages et surtout qu'elles 
apportent, dans la construction de 
la société dirigée, leurs qualités 
d'abeilles. Rien n'est plus désagrea- 
ble en régime d'autorité populaire 
que l'intervention du scepticisme. 
la discussion sans ceme recommen- 
cée. la moquerie qui ébranle les 
théories les plus solides en appa- 
rence, le dégoût de l'action, une 
certaine apologie de défaitisme, qu 
comptent permi les exercices favo- 
ris de l'intelligence. Avec les fem- 
mes, ces inconvénients sont réduit. 
à leur plus simple expression. Chez 
elles. la passion l'emporte toujours 
T ne fallait pes Jaiser perdre cette 
force naturelle. Les partis collecti- 
vistes ont compris l'avantage qu'elle 
n tait. 

parti communiste semble en 
avoir bénéficié plus particulière- 


Charlotte Corday poignarde Marat dans sa baignoire. (Reproduction d'une gravure d'époque.) 


des femmes dans le vrai pouvoir, de l'homme Mais ces positions ac- 
je pouvoir direct, z celui quon quises ne sont pas contolidées Dee 
prend et qu'on ne lâche pas —, si pays aussi différents que la Suisse , 
Mitférent de l'emprise éphémère ou l'Inde n'ont pas reconnu à la ment. Le Conseil municipal de P. 
qu'un doux regard peut avoir sur femme Je droit de vote. Souvent ris comprend onze femmes; à la 
ün ministre ou sur un monarque. encore, dans plusieurs nations les Chambre des députés je parti com- 
(Encore est-il bon de faire remar- salaires payés aux ouvrières sontin- Muniste comprend 27 femmes com: 
quer que les femmes ne se sont férieurs à ceux payés aux hommes mMunistes SMRP. 2SPIO. UD 
pas privées de cette arme D. ur le méme travail. En France, L Te Lg mere e 
r. o ni t la femme n'a obtenu ces satisfac- Pendanta). s 3 
p Odes bommen se montent tout e fem EE ema erae part dee atlas de ia T 
conflits guerriers Ia vie au sin de mondiale, République, on compie maintenant 
l'espèce. Si les femmes avaient le 
pouvoir, leur action, dominée par 
l'instinct de conservation de l'espè- 
ce et par l'instinct maternel si puis- 
sant, tendrait à rendre inutiles les 


conflits guerriers. Peut-être y par- et les idéologies €—— (A mulvre) 


viendraient-elles en organisant le - 
travail, en imposant l'autorité du  , I faut sarréter plus longuement | (Copyright 1990 Paris-presse- 
commandement, et en empéchant S C° phénomène et essayer l'intransigeant. Tous droits réservés ) 
Jes ommes-bourdons de nuire à ja Prencre pourquoi i a éié encouragé 
collectivité par l'exercice subtil cer- Par certains poliiqu 
tes, mais stérile et souvent destruc- La démocratie libérale, telle que 
teur, de la discussion. Les techni- i ers pe CU E. et 
ciens de la politique estiment que , a moment victorieux 
les guerres sont les résultantes de de l'antiféminisme. Curieux exem. 
la faiblesse. Les forts s'organisent; ple d'une rencontre d'idéologies 
les faibles se laissent désorganiser. aussi opposées que le christianisme 
ant reconnu que les fem- et le rationaliste. Le probléme, pour 
ment l'énergie, — princi- l'un et pour l'autre bloc, était de 
pe de l n —, il est permis de garder le pouvoir viril. (Ne pas 
penser qu'elles sauraient éliminer Oublier que dans la religion catho- 
F'œuerre de leurs systèmes de gou- lique, l'homme est indispensabe à 
pr ceci la femme puisqu'elle ne saurait 
atteindre Dieu que par l'intermé- 
diaire du prêtre). Pour les radicaux 


Quelques femmes | 2 iae roujours dangereux 
, o dans « les affaires ». Ils entretinrent 
d'action 


longtemps l'opinion que les mili- 
tantes féministes n'étaient qu'une 
Depuis la fin de la 
guerre mondiale, les femmes au- 


dernière minorité de vieilles filles insatis- 
fhentiques se sont révélées nom- 


faites, d'hystériques en liberté, ou 
méme de folles. 
breuses. Elles le deviennent de jour Le mouvement des femmes r 

en jour davantage. Partout elles gagné si efficacement la scène poli-| 2 scenes € MER. 
Veulent participer au pouvoir. Elles tique, que certaines loges maçonni- ÿ 

Xe défendent encore de le vouloir ques ont admis des « sœurs ». Celle 
Pour elles seules. Un jour, l'auront- qui s'intitule le « Droit Humain » 
fles tout entier ? Ce n'est pas im- est dirigée par une femme qui en 
probable, car elles se placent à la est « Grande Maitresse ». Au fron- 
Pointe du mouvement politique. ton de la maison qui en est le siège, 
Mme Roosevelt a été, en réalité, le — figure l'inscription suivante : Dans 
bras politique de son mari, dont l'humanité, la femme, ayant les| d'Etet oux Sports dans les cobines 
l'idéalisme fut, dit-on, parfois exces- mêmes devoirs que l'homme, doit} es st Léon Sw 


supplice erlatent : « A la guillo- 
lime ! » elle répondit avee fierté : 
n J'y vals, tout à l'heure jy se- 
rai ; mais ceux qui m'y envolent 
me larderont pas à my suivre. » 
place de la RÈ 
inclina devant la 
la liberté. Son dernier 


Charlotte Corday 


N connait les circonstances de 
Je divin 
les amis 
du terrible polémiste, par Char- 
lotte Corday, jeune fille de Nor- 
mandie, qui avait pris le parti des 
députés girondins réfugiés à Caen. 
Charlotte Corday avait réussi 
s'introduire dans le cabinet où 
Marat, tout en prenant son bain, 
rédigeait son article pour « l'Ami 
du Peuple ». Marat interrogca la 
visieuse sur les fugitifs, lui di 
manda leurs noms qu'il inseri 
sur ses tablettes de mort. « Ils su- 
biront bientót leur châtiment ». 
dit-il, lorsqu'elle eut fini. « Le 
tien est prêt », répondit In jeune 
fille en enfoncant un couteeu de 
cuisine dans je cœur de Marat. 


Quelques autres... 


ARMI les autres femmes qui 

jouèrent un rôle important 
sous ja Révolution, citons 

Olympe 
matique, dont « L'Heureux Nau. 
frage » fut joué à ja Comédie- 
Française qui, zélée prosélyte de 
la Révolution à ses débuts, prit 
insulte la défense de Louis XVI, 
'aitaqua à Marat et à Robespierre. 
lut condamnée à mort et exécutée. 


On pourrait aisément multiplier 

lei les arguments pour prouver que 

La femme tous les partis politiques ont fondé. 
de grands espoirs sur l'apport des 


Angleterre et se faisait 
de nombreuses fois por les policemen, 


Les féministes 
de la première heure 


table général, qui marchait de 
pair avee les chefs, organisait et 
commandait” les masses populaires 
nouvellement armées, assistait à 
toutes les séances des clui 
Rose Lacombe. actrice de grande 
réputation, qui combattit au 
10 soût, reçut une blessure 
polgnet, forma un club de femms 
ui tini ses séances dans le char- 
de l'église Saint-Eustache. 


Henriette Cochet 


commença otti 
1946) © eu des 


YON, mme, Henriette | sif. Mme Kollontaï occupe l'ambas- avoir les mêmes droits. pes tiai- 
A Na ie Si mel 1393, au | sade russe de Stockholm depuis des Parallèlement, l'église protestante Eep 
hour de Pinsurrecdon de | années, inamovible en cet observa- a admis que des femmes pourraient 


foire du domaine arctique, le plus ètre s j et l'église catholique 
important du monde entier. Lors- dd de $ Féhécosovaquie a fait 
A faut un ministre des Affaires savoir qu'elle avait admis l'accès 
Sangeres en Roumanie, c'est une des femmes à la prêtrise. RER ete: lo: 
fuansérmi prend le Portefeuille, Les guerres ont renversé l'idée] tkepsa ar Peyrolles sont ou furent vice- 
fumme Aui Bauker. Ce m'est point qu'on se faisait communément del prientet de l'Amembiée nationale 

le général Peron, dictateur de l'Ar- la femme. Les chefs, si radicaux 

gentine qui vient en Europe; il en- soient-ils, ont été contraints d'aban- Au Luxembourg 
gentne dfi me qui s'intérese à donner leur vieux sourire à l'en-| Au Pelei du Luxembourg, où les sé 
iout, réussit, en quelques mois, à droit des suffragettes. Ils ont été| teurs profensaient avant guerre 
met de faveur à l'égard obligés, pendant les conflits, de] fémimime sereni, siègent 
nue du Sud et obtient déclarer eux-mêmes aux femmes] 11. "erem » > 5, com 
du Conseil municipal de Paris que qu'elles pourraient très facilement d * * " 
Gon changé le nom d'une station accomplir des besognes que loo 


les ranes de ses concitoyens. 
it ere elle fut traduie d 
Je ibuna] révolutionnaire. Le 
Matt Parrain l'interrogea : 
Cronciu en Dieu? 
Son ai vous y croyez. 
à renter? 
depuis votre règne 
ie rrét de mort. 
répondre $ 


Paris-presse 


TOESCA 


LES FEMMES PEUVENT 
« BAPTISER » 


EN CAS D'URGENCE 


"EGLISE s'est longtemps méfiée des| 
femmes. A te] point Concile 
régional de Perpignan (150) les évè- 
ques décidèrent que « les femmes 
étaient des animaux sang Ame ». Mais 
les Papes n'entérinèrent Jamais cette) 
résolution. Et les femmes, si elles ne 
‘entrer dans les ordres mcrés 
tout de méme administrer 
deux sacrements : le baptême et le 
mariage. Le baptème, en Cas d'ur- 
gence, «| aucun prêtre ou jaie 
présent, Le mariage pour ja 
raison que le ma 

dministren, 

ment étant 
M. le prétre n'étant que le té- 
moin de l'Eglise. 

Les proiestants acceptent des fem. 
mes comme pasteurs «t méme comme 
évêques. Le gouvernement tchécoal 
vaque, dans son désir de contrebattre 
Aime catholique romaine, a fait or- 
donner « curées » deux jeunes femmes 


encore 
tlie Eglise. Bie 


MATRIARCAT 
ET “ MOTHER-COMPLEX ” 


furent où sont enc 
de Comeil de la 


D tle, 2 9 + comeillères » 
4 communistes, 2 MRP, 1 RGR. et 2 
non « imcrites », dont la princesse com. 
Bodgienne Ping Pe 

Ainsi donc, le P 
prend 59 temmes 
Et mumicipoux comprennent 

Certanes sont même mai 
tont ev demment remplaci 
joints moseulins lorsqu'il v 
der le conseil de revision. 


Etiquette et grammaire 


Un double problème d 
grommoire euro pu 
Beet ele le pos wr tous ses collègues 
mosculns, fussent-ils président du Conseil 
ou président de l'Awembiée ou même sim- 
pie président du groupe ouguel we 
merite lo « députée > ou le « séno 
Mmes» 

Le bon ses 
habituellement de règle entre hommes el 
femme: Le président de l'Assemblée où 


e-presidente de son 
probleme : comment appeler] 
Mee le ministre, lo ministre 
(o. ministresse ? Lo dernière solution] 
st pos euphonique. || reste done les 
deux premières hypothèses, qui se posent 
égsiement pour les « députées » ou les] 
2 sémtnices 
H semble 
ministre, Mlle le 
Tor les mots ministre, 


peut être doc- 

(vsciences, es-lettres sans avoir foit 
études médicales On me peut direl 
Mme ls médecine. Om dira donc Mme) 
medecin des hôpitaux, Mile Y., député 
Vesges por exemple ; Mme. Pointe 
Chapuis, ministre de la Sonte Publique 


Mme POINSO-CHAPUIS, ministre de Ia Sonté publiqui 
Saint-Antoine. 


visite l'hôpital 


30 juillet 1946. 


our la première 


: c'est Mme MADELEINE 


GERMAINE PEYROLLES, avocate à 
la cour, mère de quatre enfants, 


Mme VIENOT, 
d'Etat aux Sports et à la Jeuness 


sous - secrétaire| 


par Robert 


LE ROMAN DE « MARIE DES ISLES » 


l'intransi 


MERCREDI 22 MARS 1949 


GAILLARD 


récééentn, — Le Fort, ohef des fhbuatiors | 


| da 1a Martinique, a mend à bien sa mission qu'il s'dtait. imposée : ee 


rendre en Francs 
n fonctions de € 


Ta chevaler érossmis Reginald. du 


mortel, Merry Rool 
mentd une révolte di 
Sans trop de prine et, ln même mui 


Venu À In containers de 


point Le Fort lui ent dévoué. Prise entre len intrigues di 


alle me sait plus où donner de ia tête. Rool 
Ions contre du Maubray : celui-ci s'en 


du Parquet dans 
toutefois, (gore à quei 


Maubray et celles de som ennemi 


went rendu chez Maria et est po 


87. - Marie se rend au combat... 


A GARENNE sauta de cheval et laissa aller sa monture. Il 
aperçut le major et le commandant de Loubières, sur le 
pas de la porte, intrigués eux-mêmes et anxieux, mais ce 
fut à Marie qu'il s'adressa, d'une voix haletante et brève : 

— Révolte au Précheur ! cria-t-il. Les magasins sont 

en feu. Les manifestants ont attaqué la milice crlle-ci, 

heureusement, n'a pas fait usage de ses armes. Les soldats s'emploient 
à rétablir l'ordre et à éteindre les incendies. 

Marie se sentit vidée de son sang. La Garenne reprit son souffle : 


— Et ce n'est pas tout : une 
colonne de manifestants s'en est 
Allée vers le Carbet. C'est Beauso- 
leil qui la conduit, aprés avoir h: 
rangué la foule. Et celle-ci crie : 
« Plainville au pouvoir ! » 

Le major sursauta violemment 
En la durée d'un éclair, il comprit 
que Plainville l'avait trahi. Il avait 
tiré pour lui les marrons du feu. Sa 
surprise fut si douloureuse qu'il 


put s'empêcher de répéter 
— « Plainville au pouvoir ! » ? 
C'est bien ce que vous avez dit ? 


— Parfaitement, major, dit La 
Garenne... Demandez plutôt au père 
Bonnin qui vient du Précheur 

Le père Bonnin descendait de sa 
monture avec mille précautions 
Tout le monde était si ému que per- 
sonne n'avait songé à aider le vieux 
religieux. 

Le père Bonnin se signa, Marie 
se jeta dans ses bras. 

— Entrez, mon Père, dit-elle, 
entrer! Vous devez être épuisé 
Vous prendrez quelque chose. 
Avez-vous faim ? soif ? 

Marie avait pris le vieillard par 
le bras et dirigeait ses pas vers la 
banquette où le supérieur se laissa 
choir. 

— Il faut vous restaurer, reprit 
Marie avec insistance, Que désirez- 
vous mon Père ? 


Rien ! Rien .. Sinon un peu 
d'eau. Nous perdrions beaucoup trop 
de tempa... Ecoutez-moi, plutôt 

— J'ai quitté Fort-Royal il y a 


trois jours, commença le Jésuite. 
Je suis arrivé au  Précheur, ce 
matin, et ce fut pour assister À à 
défilés menaçants 

Tl soupira et se signa 

— Bref, dit-il, je sais depuis lon 
tempe que le soleil et le rhum 
sont point faits pour apaiser les 
passions, loin de là, et je me disais 
qu'après l'ivresse et une bonne nuit 
le repos, tout s'oublierait !… Mal- 
heureusement, les événements ont 
pris tout à coup une importance 
ft une violence imprévues Ma 
pauvre Marie, on a fait brûler 
Votre effigie et celle du. chevalier 
de Maubray dans les rues du Prè- 
cheur, en maints endroits, et wur 
des places publiques.. Puis. cet 
foule déchainée est allée mettre le 


feu aux magasins ! 


— Mon père, intervint Merry 
Rools, vous avez entendu clamer 
des cris séditieux. Ils devaient indi- 

uer le sens des revendications 

ue demandaient ces hommes ? 

— En premier lieu, la haine de 
gens se portait sur Mme du 
Parquet et sur celui que l'on consi- 
dére comme son protégé : le che- 
valier de Maubray. Je vous l'al d 
on a fait brûler leur effigie en place 
publique. Ensuite, les révoltés de- 
mandaient que le colon de Plain 
ville füt porté su pouvoir... 

— C'est étrange, dit Roole ! 
Etrange en vérité, Je ne comprends 
pas. 


C'est pourtant ainsi.. Mon f 
a l'air de vous causer plus d 
peine de voir Plainvil 
la foule, que d'appren. 
a brûlé en effigie Mme 
nante et un conseil 

— Non, non ! dit Roo 
tation. Mais je considère que Plain- 
ville est un homme toujours de- 
meuré dans l'ombre, du moins ap- 
paremment, et je me demande pour- 
quoi, aujourd'hui, l'unanimité se 
fait tout à coup sur eon nom ? 

— Etes-vous sûr qu'il y a 
mité ? demanda assez d 
supérieur. Je vous ai pa 
nifestants. A mon 
rait y avoir qu 
manifestants, dans u 
le Précheur, où la 


Ce qui es 
qu'après m'ave 
gens me trahiment 

— Vous aver raison, mon enfa 
opina le Supérieur. 

— Et je ne vois pas pourquoi 
major essayerait de faire une dis- 
tinetion entre un homme en vue et 
un homme toujours demeuré dans 
l'ombre. L'exercice du pouvoir ma 
été confié par le Conseil Souverain. 
Jusqu'à ce que T 
cette décision, 


“Madame, c'est l'émeute 7 


Merry Rools se mordit les lèvres 
et ne répondit pas. D'a 
négrite apportait les rafraichisse- 
ments que Marie avait demandés 
Elle passa les verres à la ronde et 
chacun en prit un. On but sans 
prononcer une parole, Marie la pre- 
mière reposa son gobelet pour qu 
tionner ? 

— Mon Père, que faut-il faire 

— Mon enfant, répondit le Supé- 
rieur, je vous ai dit qu'on avait 
allumé des incendies. Un incendie 
peut s'éteindre. Mais j'ai entendu 
des coups de feu. Les colons, ivres 
de rage, tiraient sur les miliciens 
qui cherchaient à éteindre ces in- 
cendies. La troupe n'a pas rispoté 
et c'est une chance car il est cri- 
minel de faire couler le sang lors- 
que cela peut être évité... Nul doute 
que l'éimeute n'ait pris, depuis mon 
départ, — car j'ai tenu à courir 
vers vous tout de mite —, d. 
portions inquiétantes, por: 
Ce qu'il f; fair 


ll avala sa salive pour achever 
d'une voix ferme . 

— Vous avez accejté des fone- 
tions. Ce sont les représentants du 
pe de ja Martinique qui vous 
les ont confiées et vous ne les avez 
point déclinées. Vous êtes femme, il 
est vrai, mais ces fonctions vous 
élèvent, Vous devez, de quelque 
manière que ce soit, intervenir pour 
faire cesser ces incidents Vous de- 
vez payer de votre personne. I faut 
aller au Précheur, madame 

— Vous avez raison, mon père, 
répondit simplement Marie en se 
levant. 

Merry Rools, La Garenne, Lou- 


bières et le Supé 
rent un instant. U 
s'était peinte sur ses traits T 
virent qui se dirigeait vers 


Merry Rools se 
manifestement tourmenté 
quil venait d'apprendre au s 

ainvilie, qu'il eroyait son 


— Vous accepterez, j'espère, ms 
dame, que je vous accompagne, Ma 
place est à vos côtés, 

! s'écria Maubray, 
le rejoignit dans 
chambre. J'ai tout entendu. Vous 
n'irez pas au Précheur | Ces gera 
vont vous tuer.. — , 

— Mon devoir est d'aller au Prè- 
cheur, répondit-elle. J'irai 

Déjà. elle déballait son costume 
masculin, ce costume dans leque! 
Rools, une fois, l'avait tant admizée. 

— Marie, reprit le chevalier d'une 
voix qu'il voulait convaincante : 1l 
ne faut pas aller là-bas, Ils vo 
brüleront vive 

— Je ne vous demande pas de 
m'accompagner, Reginald. Je fais 
exactement ce qu en pa- 
reille circonstance, le général du 
Parquet. Je ne me laisse 
insulter sans rispoter. Je serais gra 
dement coupable, au surplus, si 
n'allais pas. en personne, aider à 
rétablir l'ordre. Les coupables seront 
punis sévèrement, c'est tout ce que 
Je puis dire, 

— Marie, une fois encore, repr! 
il la voix plus âpre, je vous conju 
de ne pes aller là-bas. Vous n'êtes 
qu'une femme, après tout ! Un hom- 
me peut lutter, se défendre ! Le 
premier coquin qui bondira sur 
vous, vous tiendra à sa merci.. 


Elle prit deux pistolets... 


Elle achevait de serrer la ceinture 
de ses chausses, Elle s'en fut vers 
un coffre qu'elle ouvrit et d'où elle 
sortit deux pistolets. Ceux que lui 
avait laissés le général du Parquet 
et qu'elle gardait comme des peli- 
ques sacrées 

— Reginald, fit-elle, ayez, je vous 
prie, l'obligeance de me charger ces 
armes. Mettez une bonne dose de 
poudre. Vous trouverez, accroché au 
mur, derrière vo sac de balles. 
Ce sont des balles de plomb mâché. 
Elles ne pardonnent pas. 

— Puisque vous y tenez vraiment 
Marie, je vous obéirai, et je ferai 
méme mieux. 

Il alla décrocher le sac et prit 
deux balles, qu'il posa prés de lui, 
sur un meuble ; puis il erileva d'une 
panoblie un court stylet dont la 
lame se rouillait, mais dont la pointe 
était encore trés aiguë. 

— Avez-vous entendu, Reginald, 


questionna-t-elle à brüle-pourpoint, 


ce que m'a dit le major à votre 
sujet ? 


Il avait chargé les deux pistolets. | 


nant, il en est une autre qui n'est 
pas moins certaine : c'est que mon 
sort, en ce qui concerne le Conse 
Souverain, est entre vos mains. Et 
je ne voudrais pas, ma chère am 
Que ma présence const 
ger pour votre propre s 

— Merci, Reginal 
tout à l'heure, sans 
dernière question : jurez-mor 
m'arrivait quelque chose, jurez-m 
sur ce que vous avez de pi 
Que pour me venger, vous ne fe 
en aucun cas appel à lé 

— Puisque vous l'exigez, dit 
vous donne ma parole. Toute 
malheur à celui qui osera leve 
main sur moi. Je serai sans 
pour cette triste bande de sots 

Que lui importait ce serment ^ 
Marie disparue, ne ferait pas 
qu'une bouchée de ceux qui amb.- 
tionnaient sa place ? 


(A suivre) 
(Copyrigh: 1950 by Rovert Geriara 
et a Pari-presse-l'intransigeant s) 


er Je n'ai rien lais- MAURIC 
sé échapper. 
Quen pensez-vous ? TAURIOE TOESCA 


11 les déposa sur le meuble, devant 
ET gerer e TION 


teur de long en large. 

— Vous férer ce que vous vo 
drez, Marie. dit-il enfin. On me 
peut rien décider vant de savoir 
quelle tournure prendront les ev 
nements. Je sais une chose : c'est 
jue. quoi qu'il arrive, je saurai me 
défendre où me venger, Mainte- 
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